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Un dynamisme exceptionnel mag

PAUL DESRC
A ÉTÉ PENDANT DES ANNÉES
LE VRAI MAÎTRE DU QUÉBEC
 

 

Il peut passer la nuit sur
un travail, même si celui-ci
n’est pas urgent. C’est un
bourreau de travail, mais on
l'accuse entre autres d'avoir
installé à Québec un pou-
voir parallèle, destiné à pal-
lier aux lenteurs de la bu-
reaucratie gouvernementale.
Et puis, le 4 avril dernier,
sans qu’on sache trop, trop
pourquoi le mystérieux
Mon oncle Paul” donne sa

démission du bureau du
Premier ministre et rede-
vient simple administrateur,
à titre de président de la
Société de fiducie Perma-
nent du Canada.

 

Ml
Paul Desrochers, l’émi-

PAR MICHEL VADEBONCOEUR

Pintimite
sur la façon de s'habiller.
un excellent erganisateur,trep bon selon certains. Un homme déberdant d’

 

  

   

PHOTOS: JAMES GAUTHIER

Qui est cot homme mystérieux qu’en se plait à surnemmer depuis quelques jours: “Mon oncle Paul”? li
nt, sur les décisions à pr

 

1! n’était Jamais devant les caméras mais derrière où il organisait tout. Il ost

de travail.

nence grise du régime Bou-
rassa fera encore parler de
lui, même s'il n’a jamais
aimé jouer le rôle de vedette
politique. II a beaucoup
d’amis, mais on lui recon-
nait autant d’ennemis, c’est ‘
la rançon des puissants.

Les ingénieurs du Québec
ne le portent dans leurs
coeurs pui c’est lui qui
aurait &artdles firmes on
génieurs du Québec sous
Paie que seul la Bechtel
firme américaine) était qua-
lifiée pour réaliser le projet
de la Baie James. On a pu
lire dans les journaux:
“Desrochers a vendu la
Baie James aux Améri-
cains”.

C'est sans doute ce re-

proche qui agace le plus
aul Desrochers.

BaaEwA

Paul Desrochers, est un
homme de coulisse, timide
et discret. I) sélectionne ri-
foureusement ses amis de
açon à éviter le plus de

fuite possible au niveau de
son travail. C’est un homme
direct, très volontaire, qui
sait prendre les moyens
pour . arriver à ses fins.
C’est du moins ce que nous
ont révélé ses confrères de
travail.

Lors de son témoignage à
la commission Cliche, il
s'est lui-même qualifié de
Super-voyageur de commer-

  

ce. Il n’a jamais si bien dit.
Toute sa vie on le retrouve
sur la route pour organiser
une campagne électorale,
pour faire passer une “idée,
pour la Fédération des
Commissions scolaires et
même pour les oeuvres du
Cardinal...

UN NOMME TRANGHÉ
On dit de lui: “C’est pas

dans son caractère d’être
tatillon. Dans un groupe il
s’impose rapidement et la
première chose que l’on sait
c'est que Paul Desrochers a
pris le leadership...”

C’est le type d'homme
qui devient le “brain trust”
des hommes “de” pouvoir.
C’est un bourreau de tra-
 

 

 
H C’est un dur

qui n’aime
pas jouer à
la vedette

Ella
autant
d’amis que
d’ennemis  
 

    

.

Paul Desrochers aime le luxe et le beau. Ii à une rés à . 0
déjeune  Toosasion avec le Premier ministre. rique résidence, Rosmère, au 346, avenue Pine. C'est ici qu

 



 

ACTUALITE
UN PORTRAIT DU DERNIER BOUCANIER À SILLONNER NOS MERS

 

son nirmité
 

 

  
 

 

vail, trés dur pour lui-même
(souvent pour lesautres) qui
cherche continuellement un
maximum d'efficacité. 11 sait
u’on ne peut pas lui repro-

cherson efficacité, cet ce
vi lui a permis lustiger
es “mandarins” de la fonc-
tion publique ou trônent
selon lui, des “intouchables”
qu'on aurait avantage à
soumettre aux normes admi-
nistratives de. l’entreprise

 

Il est exigeant pour lui et
pour les autres. Il est dur
pour son corps, passe sou-
vent des nuits à sa table de
travail, et saute des repas si
le temps lui manque. Pour
terminer ce tableau, il faut
rajouter qu’il est infirme.

Lors d’un accident, il a eu
la colonne vertébrale fractu-
rée au point qu’aujourd’hui,
il doit porter un corset d'a-
cier. L'un de ses amis fai-
sait remarquer: “Faut le fai-
re tout de ereLors gels
campagne Opération
de Gérin-Lajoie (réforme
scolaire). Il faisait la tour-
née du Québec dans son
auto, dormant un peu par-
tout — même dans l'auto
— se nourrissant comme il
pouvait, toujours entre deux
réunions ou deux,en
blées, et tout ça m son
infirmité”. .¥

ORGANISATEUR-NÉ

jeux Paul DesogherVosrieux Pau qu'il
est un “trouble Shooter” ou
si vous préférez, une sorte
de “Kiss " version qué-

Oise.

Il à été particulièrement
efficace comme organisateur
de campagne de charité
d'envergure mais de courte
durée, ou encore de campa-
pe électorale du même sty-
e Comme administrateur,
c’est lui qui a sauvé de la
faillite la célèbre Centrale
du livre du Québec. H a
tout réorganisé en moins
d'un an, pour ensuite vendre
aux américains, afin que les
actionnaires québécois récu-
pèrent leur investissement.

Cet administrateur hors
pair, ce bourreau de travail,
cet homme dur et volontai-

re, qui a dirigé le Québec,
qui est-il?

Comment a-t-il pu s’en-
ferrer aussi facilement à la
Commission Cliche, en pa-
taugeant dans des contradic-
tions aussi flagrantes...

UN NOMME DYNAMIQUE
QUI SE PARTAGE
ENTRE SA FAMILLE
ET LE TRAVAIL

Paul Desrochers a un
cercle d’amis fermé. En
dehors de ce groupe, il s'ex-
tériorise peu. Dans le voisi-
nage de sa résidence, à

mère, on ne connaît à
peu près pas cet homme
discret qui reçoit à l’occa-
sion des visites de Premier
ministre dans sa résidence
cossue de la rue des Pins.

Les garagistes, les commer-
gants nous ont dit qu’ils ne
© connaissaient pas, à
moins que la discrétion soit
contagieuse.

. À force de glaner des
informations à droite et à
gauche on a tout de même
rossé un tableau du per-

sonnage Paul Desrochers.
Né à Saint-Roch-l’Achi-

gan, (Québec), le 26 juin
1920, il fait ses études pri-
maires à St-Roch et pour-
suit son secondaire à Ber-
thierville et à l’école Le Pla-
teau à Montréal. Il fait en-
suite son cours en adminis-
tration à l’Université de
Montréal, à MCGill et à
l'Université de Columbia.
Marié à Lise Labrèche, le
14 juillet 1944, il a huit
enfants de cette union: Jean,
Guy, Jacques, Louise, Gisè-
le, Yolande, Lucie et Claire,
Ses loisirs ge1a pho-

ie et la .
ee Desrochers a été

dePaychdiogiset deBanet a
fosde IaCentrale du li-
vie Inc.; Centrale Audio-
Visuelle Inc.; Sogena, Simp-
son Riddell, Stead and Part-
ners. Il est président, direc-
teur ou membre de plu-
sieurs associations dont: la
Corporation Mont Saint-
Antoine, Fédération des
Commissions scolaires de
Québec, Conseil d’expansi
économique du uébec,
Corporation de l'hôpital
Sainte-Rose, etc. Il semble
que Paul Desrochers soit un
homme très actif, d’un dy-
namisme exceptionnel.

 

Qui aurait pu imaginer
qu’un bomme aussi témé-
raire que Brian Erb ait
tenter une telle aventure?

ui est ce capitaine
piratefound la barbe

mer et pilote
son bateau avec une mai-
trise digne des meilleurs
capitaines au long cours?
Brian Erb est de 31
ans. Il est né à London en
Ontario et c'est sur le lac
Ontario qu’il a appris à
naviguer. II est l'arrière
petit-fils d'un marin qui
avait fait 7 fois le tour du
monde à bord d'une fréga-
te. Il aurait, paraît-il, aussi
du sang Viking dans les
veines. Bon sang ne sau-
rait mentir, dit le proverbe
et en ce qui concerne Erb,
il semble ce soit vrai,
car il a déjà bourlingué
depuis 17 ans soit depuis
l’âge de 14 ans.
Au printemps 1969,

Brian Erb se porta acqué-
reur de l’épave du Clara
Clausen, un bateau qui
s’était échoué aux Escou-
mains en novembre 1968.
Habile plongeur sous-ma-
rin, Erb se mit au travail
pour renflouer 1’ qu'il
remit à flot avoir
dynamité le . Le navi-
re s'était brisé en deux,
mais grâce aux marées,il

parties
et ensoudant de nouvelles
plaques de métal le remet-
tre en état de naviguer
pour être à nouveau armé.
b mit trois ans à y par-

venir.
Il baptiss le bateau

“Answer”. Il avait l’inten-
tion de faire de ce bateau
de 2,500 tonneaux un na-
vire-atelier pour le ren-
flouage des épaves. Son
dernier rêve était de ren-
flouer l'épave du Queen
Elizabeth coulé assez ré-
cemment à l’entrée de la
baie de Hong Kong.
L'Answer battait pavilion
du Panama. Erb rencontra
des difficultés financières.
mais & chaque fois il s’en
tirait en créant de nouvel-
les compagnies.

Lorsqu'il prit la mer
dimanche le 23 février
dernier, Erb avait eu soin
de faire le plein par deux
fois et d’emmagasiner suf-
fisamment de nourriture
avec des chèques sans
provision. L'Answer était
sous saisie lorsque Erb fit
machine toute vers le
grand large.

. Erb se Sonsidérait tou-
jours comme propriétai-
re légitime de son au.
Il faisait fi des lois et
promit même que si son:
ateau était arraisonné, il

le défendrait les armes à
la main. II doit d’ailleurs la réussite de l’enlèvement

BRIAN

PIRATE DES
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son frère qu'il est un aven-
turier au coeur d’enfant.

C’est un grand rêveur
comme le sont tous les:
grands aventuriers qui
mettent à exécution leurs
grands desseins. Un jour-
naliste qui est montéà
bord dit qu’il a une co-
quetterie naturelle qui le
pousse à être toujours
sentable et bien Selon
devant un visiteur étr
a l'équipage. La publicité
ne lui manque pas puisque

es journalistes oa aj istes et camera-
men qui sont à bord. Il
compted'ailleurs que cette
publicité lui servira à ga
gner son point et à s'atti-
rer la sympathie de tout le |.
monde. C’est avec un fleg-
me britannique qu’il a
connsisance des diffi
qe lui causait la panne
"un moteur pour ne pas

causer la panique parmi
son jeune équipage plein
de bonne volonté. En rela-
tion par radio avec ses
avocats qui lui prescrivent
de prendre le large au plus
vite et de se trouver
les eaux internationales
afin de ne plus pouvoir
être arraisonné avant d’at-
teindre Saint-Pierre etaller
ensuite à Boston puis pi-
quer vers les Bahamas
pour atteindre Porto-Rico.
Erb croit fermement qu’il
à le bon oi our oi|
En attendant, Erb sait

= faire écouter de son
ui et il sait aussi

écoutesses 21 collabora-
teurs épris, eux aussi, d’a-

ent preuve de venture. Pendant deux
itaine au long ils ont apprig à comaîtré

 

 

L’Answer, un bateau de 2,500 toneaux transformé en
des épaves, cingle vers le large avec le brise-glace M
de son bateau non seule-
ment à sa témérité, mais à
l’ascendant qu’il à sur son
équipage, une vingtaine de
jeunes qui feraient i
d’une communauté

Lévis. Jeunes gens et
jeunes filles qui les accom-

bateau-ateller pour le renflouernent
acDonaid an c…

pagent lui sont d’un entier
dévouement. Lors de la
anne d'un des moteurs,

ont travaillé sans relà-
che au dépannage en plei-

Colleen Erb, la soeur
“Au capitaine pirate, dit de

 
Erb qi leur offrait sou-
vent le
dans son bateau en revan-
che de menus travaux. Erb
est-il le dernier capitaine

gite et le couvert

ste de l’histoire mondia-
de la marine? L'avenir

le dira.   
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LE CLAN

LES KENNEDY ONT
COURU DANS LES
RUES POUR LES

Les habitants de Washington ont vu,
l’autre jour et à leur grande surprise, les
Kennedy se mettre à courir de par les
rues de la capitale. Ils se demandaient ce
qui leur arrivait.

Il s'agissait tout simplement d’une
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Courrier de Sounième siscse. Enrogletroment ne 1280

‘LE PETIT JOURNAL ne prend pes lo response:
Uiité des tentes au de matérielde rédoction qu'en
lui envoie etae s'engage postoujoursà les re-
ne.”   

Jeux Olympiques des han-
dicapés mentaux.

Pendant que son pére, Ted, et sa tante

prématurément à la maison, la jambe
gauche dans le plâtre.
Un arbre avait, Je plus- simplement du

monde, “traversé la piste” pendant qu’il
skiait.

Heureusement que l’accident n’est pas
prave et qu'il n’assombrira pas
aplnSEERma
ve.

ROYAUTE

LA FAMILLE ROYALE
NE SNOBE PLUS LES
PARENTS DE MARK

Les Anglais n’en reviennent pas. Dé-
sormais, des roturiers vont être régulière-
ment reçus à Buckingham. La reine Eli-
zabeth vient donc de rompre une tradition
ui remonte à son accession au trône,

uis 25 ans, la reine, à ses réceptions,
n’a jamais souhaité personne d’autres que
le petit cercle de Ia famille royale: son
mari, ses enfants, la reine-mère, Margaret
et son mari avec leurs enfants, plus ses
cousins: les Gloucester, les Kent, les
Ogilvy... En tout, une trentaine de per-

*Dep j Mark, le mari de lais toujours, Mark,
princesse Anne, souffrait pesucoua de
voir ses parents, M. et Mme ips,
n'étaient jamais admis à la cour. Ml s'en
est plaint à la reine. Il l'a même menacée
qu’à l’avenir, si ses parents ne pouvaient
venir à la cour, il s'absenterait à l’occa-
sion des fêtes officielles du palais pour se
rendre chez ses père et mère. ;

Or, la reine Elizabeth a compris. Elle
« cédé. Et, maintenant, à toutes les fêtes
qui réuniront les membres de la famille
royale, on verra les parents de Mark.

=2m
Sa

 

     

 

| oy’’ A
|
Mark a si bien plaidé sa cause que la

Elizabeth a cédé. Ses parents, M. et
Mme seront désormais de toutes
des tes qui raSe

de

tous
famille royale.

COUPLES

MME KISSINGER
COMMENCE À RUER
DANS LES BRANCARDS

Nancy Kissinger commence 4 ruer dans
les brancards. Mme Kissinger, dit-on a
Washington, supporte de plus en plus
mal l’oisiveté qui est sienne depuis son
mariage. Elle a de plus enplus de diffi-
culté

à

su les contraintes qu'exige
son rôle.

Il

se peut donc qu’elle retourne
travailler pour son ancien patron, Nelson
Rockefeller. Et cette initiative sera sans
doute son premier pas vers le divorce.

elle accepta de devenir la fem-
me de Henry Kissinger, Nancy ne soup-
çonnait pas le genre de vie qui l’atten-
dait. Au début, elle paraissait ravie d’ac-
compagner son mari à travers le monde.
Hélas, elle dut très vite déchanter.

 

Partout où il était , Ki était
attendu toute rerage du
corps. t que Henry parlait politi-

que avec les chefs d'Etat, la jeune femme
restait cloitrée dans son hôtel pour des
raisons de sécurité, _

Lorsqu'elle voulait un peu visiter le
pays où elle se trouvait, on l’isolait de la

pulation. Et Nancy ne voyait rien.
Bepuis son mariage, Nancy est allée à
Athènes, à Tel-Aviv, au Caire, à Téhéran.
Pourtant, elle n’a rien vu de ces villes,
sinon des des piscines d'hôtel
et le tout surveillé par des gorilles.

Il y a à peine un an qu'elle est mariée
et déjà Nancy en est à sa deuxième dé-
pression nerveuse. Il y a deux fois qu’elle

le chemin de la clinique. Aujourd-
ui, Nancy Kissinger sent toute résistan-

ce nerveuse l’abandonner.
“Je suis dans une cage dorée”, a-t-elle

confié à un magazine américain. “Même
dans mon propre pays, je ne peux me

lacer sans la présence constante de
gardes du corps à mes côtés. Si je ne me
suis pas encore révoltée, c’est par amour
pour mon mari...”

Mais, on sent que ca vient.

 

Nancy Kissinger sent le mariage lui
de plus en plus. Fera-t-elle bientét le
premier pas en de son divorce?

DIVORCES

UN DIVORGE QUI VA
COOTER $50,000
A ROMY SCHNEIDER
Romy Schneider vient de tourner un

film qui est tout un programme. Si l’on
se fie au titre du moins: “L’imy
cent d'aimer” Mais, faisanteke fois

usion

à

sa vie personnelle, elle pourrait
ajouter: “Mais le plus onéreux, c’est de

vorcer.”
Oui, Romy Schneider divorce et ça va

lui coûter cher. Elle devient, en plus, la
première femme de l’histoire du cinéma à

pr à anci A meni son en mari en
vecou “préjudice causé par dix ans de

Elle va donc signer un chèque de
$50,000 au metteur en scène Harry
Meyen, l'homme dont elle va cesser de
porter le nom à la ville. Tout ceci res-
semble un peu à une farce. Mais les ju-
ges allemands y sont allés avec lc plus
grand sérieux du monde.

L'avocat de l’ex-mari a fait valoir que,
pour mener une vraie vie conjugale avec
son illustre épouse que divers contrats
appelnient sans cesse aux quatre coins du
monde, son client avait reïusé lui-même
divers travaux, divers tournages de films,
avait consenti, en somme,

à

mettre un
orme à sa propre carrière ou peu s’en
aut.
La jolie Romy avait donc contraint

l’homme de sa vie au ‘“chôtmage par fidé-
lité et amour”. Et ceci, n'est-ce pas, méri-
tait bien une petite compensation.

L'actrice a d'ailleurs accueilli la déci-
sion desJoes sins le moindre murmure.
Elle. se dit simplement qu’il lui faudra
accepter quelques rôles de plus pour

   

compenser ses débours, ainsi que pour
assurer l'éducation de David, leur fils de
7 ans, dont elle s’est vu confier la garde.

Reste à savoir si, sur le plan sentimen-
tal, Romy continuera à afficher la même
sérénité: Harry Meyen, en effet, avait été
le seul homme capable de la distraire
encore après un chagrin d’amour dû à
une rupture avec un bel acteur fe: i

Mais-elle n’a pas envie de faire des
confidences sur le sujet. On peut, à la
suite de cette affaire, se poser une ques-
tion qui a son importance: “Y aura-t-il
maintenant certains risques financiers à
être le conjoint d’une vedette?”

   
Romy Schneider et son ex-mari, H
Meyen. Un divorce qui coûte cher. ses

CINEMA

ORSON WELLES
REFAIT SURFACE
A HOLLYWOOD

J

Orson Welles, en compagnie de John
Huston, dans son dernier : “De l’au-
tre côté du vert”,

Orson Welles vient de refaire surface à
Hollywood. La capitale américaine du

se souvient tout à coup de son ex-
enfant prodige des années “$0, gui a été,
on s’en souvient, excommunié

à

25 ans
pour le film “Citizen Kane”.
À 59ans, l’Institut du film des Etats-

Unis lui décernait, après John Ford et
James Cagney, le “Life Achievement
Award”. Mais Welles est une gloire qui
ne laisse pas d’héritier dans son sill
Et, pour achever son dernier film: “
l'autre côté du vent”, il lui a fallu 7 an-

Orson Welles est une sorte de génie.Avant l’ige de 30 ans, il avait ét son
actif une douzaine de carrières, cel-
le, assurément, de grand acteur.

Orson Welles a été étoile de l’écran,
lucteur de films, écrivain de nouvelles.

à rédigé une sorte de manuel scolaire
sur Shakespeare et enregistré sur disques
lusieurs productions shakespeariennes.
Ono Wel est aussi pianiste et peintre.

Il à aussi eu une brillante carrière
romanesque, y compris son mari avec
l’actricepin-up Rita Hayworth. Fondant
un certain temps, il a, de plus, été fiancé
avec Ia “mangeuses de gardénias” Dolo-
res del Rio.

Notons, en terminant, qu’Orson Welles
iso rai 1915 4 cooeha, dans le

et qu’ sa prem appari-
tion sur un plateau à l’âge de 16 ans.
 

 

 



 

  

juième femme. C’est en dansant que
DRAME Marlène « osé. Dans un chalet “ee

Gstaad, en Suisse, tous les deux tour-

AZNAVOUR (EN noyaua soine ve viewoie ue
COLÈRE) APPREND Aumoment oi1a musique vesttuar retem

D'UNE VOYANTE uinck: Vodamipouer? 4
QU’IL VA BIENTÔT Qui a pousséMarlène Àfaire cette

déclaration? Une petite de Curd.
SE SÉPARER DE En fin d'après-midi, Curd avait donné un

grand cocktail au Palace Hôtel de
SA FEMME Gstaad. Marléne était encore plus belle

   

  
   

   
    

   

  

. que d'habitude dans une robe noire, en
auStaclesAzanvour a piqué une colère satin brillant, un renard rouge jeté sur les

terri ts amatiq récemmenme épaules.

barÀ sed'une teae ue A un ami qui lui demandait: “Alors,
tout le monde a pu entendre, une prédic- enaneear mariage? > il a ré

+ > « en *, M , p trop jeune

donqueluiàFaite en direct une voyante, pour moi. Je l’adore,elle est erveilleuse,

“Votre femme va vous quitter”, a sou- a A Tecares unjour un garçon
dain lancé Mme Augusta penchée sur un son âge elle se mariera.

 

   

A
. ; Marlène était tout près de Curd et elle VUE

prisme de cristal. Aznavour garda appa- tendi > B . .

remment son sang-froid. Il feignit méme Co pe paroles.

©

aiomoment ea

l'indifférence. Mais, au fond de lui-mi que a er

&

Curd le plus fhiorstion de Foau rovient a ia surface. Le ministre de le Santé
: b ; A merveilleux des démentis.
iutstupéfait ceha sunspe Quelques jours plus tard, Curd s'en-

Yevision Pémission qui lui était consacrée, fuyait avec Marlène dans une Île presque
Québee doit présenter un projet de loidevant l’Assemblée nationale

dans l’intention de raudre obligatoire la fluoration des eaux d'a  

     

  
  

Mme Augusta ne Va véritablement pas rte des Bahamas. Fdoia province. Les avis sont partagés. Les oppesants

sont

nombreux
épargné.= plusde tu prédirea pars: I Fraga% : Eporcause, io prineipe de la flucration out fort discutable. Il y à plus dé;

30 ans qu'Aznavour arait à l'étranger. Ek. : valsons pour Interdire cette pratique quepour l'adopter. LL Le *

Elle lui à prédit une opération chirurgica-
le dans le courant de l’année et de gros-
ses difficultés financières. Et même un
exil définitif à l’étranger.
A la fin de l’émission, Charles Azna-

vour était pâle de colère. Is’est précipité
chez lui pour rejoindre Ulla et la récon-
forter. “Je suis furieux pour le mal que
tout cela peut avoir fait à ma femme”,
s'est-il écrié. “Ulla et moi, nous formons pour belle Mi auss. ‘
un couple à toute épreuve. Une rupture? ply rhe A Cord Jot

 

   

Jamais. ” gene à renié son serment de demeurer cé-

Poursa part, Mme Augusta ne lâche
. Elle maintient ses prédictions. Avant PHOTOGRAPHIE

’émission, je n'avais jamais rencontré
Charles Aznavour. Il ne m’a pas parlé LA PHOTO
après. Je ne dis rien d'autre que ce que

je vois. DE L'ANNÉE
Elle continue: “Oui, sa femme le quit-

   

    

  
   

  

   
        
   

tera en 1975. Il abandonnera complète- La photo de l'année, en Europe du ; d'argent ot que pourrait ent
ment son métier et quittera la France moins, c'est probablement Paris-Match nés nor’ cette fluoration obligatoire dans
pour aller s'installer à l'étranger. qui l’a eue. ; AR ; attaquele verre la province. Combien pensez-vous oe

“Jai vu aussi qu'il est très fatigué et Il s’agit d’un accident qui s'est produit 1 àtons nous ingurgitons d’eau potable eur ja

qu'il subira une opération à l'abdomen. pendant la présentation de “Casse-Noi- si à la température nor-

|

quantité dont nous nous servons

Toutes ces prédictions valent pour les Sete" €t qui n'était certainement pas pré- ‘eau

de

source contient des tra- BOS besoins domestiques? Même

pas

10:
deux années venir.” vu. Pas plus que la grimace d’ailleurs. fluor, plusieurs végétaux et Kégu- pour 100, ce qui veut dire

Qui vivra, verra. On était donc pleine chorégraphie. p nous mangeons en contiennent 100 de l’eau que mous uf va
a Doreen Wells, danseuse étoile des Ballets j On utilise des fMluorures pour d'autres fins: by quotidienne,

Londoniens, a perdu tout à coup l'équili- Ja conservation des produits alimentai-  (sbhetions, douches, Te, etc.) choses
bre en bondissant dans les bras de son NX ‘res: boissons, xirops, confitures, conser- d'eau de toilette, lavage du sto-..
partenaire, Patrice Bart. . Eves, beurre, graisse. La plupart des en- sage du gazon, lavage de le se. “|

Doreen avait mal sauté. Elle allait | grais phosphatés contiennent des fluoru- Je ne pense que nos chemises aicat

tomber. Patrice n’apas eud'autre choix M res. Or, nous n'avons besoin que d'inf- besoin de thao, notre gazon ne :
que de l’agripper d’une main aussi ferme traces de fluor pour empêcher la portera pas mieux, nos voitures
que secourable. Lo. éécalcification ne _renforcira pas l'émail de

Doreen a même poussé un cri qui a § oilette. Autrement si
inquiété les spectateurs. Mais tout s’est utilisons 100 de fluor, en
bien terminé. Et, après la présentation, la 90 pour 100, 90 tonnes front
ballerine avouait que c'était le “premier | R Ë i i à ë

faux pas” de sa carrière.

      
  

  

  

    

    

 

de bien à nos dents. Et ne
non plus que nous arr Fo point ”

: la soilicitude envers nos poissèms pour.
de l'eau va prendre soin, de leur dentition. cu ct

y. fee eeTaion wlioBetos Boune aonChuries AznavourUlla. Uncouperis fo, do hullsde va aller à La cour, por La voie
Charles. Mais, pourtant, une fameuse Ia sousprt: on mal mos wm =concentré
voyantePass MineAugusta, pré roobit pour uns raison ou une welts, desva Te 4 Fe * %

Vannée. Une prédiction qui a rendu Char- ; voler un pres errmua
les Aznavour blème de colère. ve consoritrtentCateoben  voulokt moms

AMOUR

A 63 ANS, CURT
JURGENS EPOUSE
UNE FEMME DE
SEULEMENT 27 ANS
Dans sa longue carrière de séducteur,

c'est la première fois que ça lui arrive.
Une femme vient de demander la main
de Curd Jurgens qui a 63 ans. Elle ya
pelle Mariéne Krauss. C'est une belle
Allemande brune et elle à 27 ans seule-
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  ment. Patrice Bart a les réflexes très rapides. Il 1 tout de même

Curd a été si surpris qu'il s'est fait @ évité In catastrophe. (Photo Paris- se peut smocté

une douce violence. Marlène sera sa cin- Match)
pe
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Au Sanada, 5 jorsennes disparaissent
frome] sydeedodAharonvei

populellon d'une potite ville qui estrayée à jamais de la
arte. Pour vousof mol, eos une

20 font que greseir los

Comme il ne s’agit pas
d'amis ou de membres de
notre famille on a tendan-
ce à “oublier” ces victimes
en se rassurant: “Ca n°ar-
rive qu’aux autres. Or
80% des accidents mortels
sont dus directement ou
indirectement à des abus
d'alcool. On sait depuis
longtemps que l’al et
l'essence font un mauvais
cocktail. Par contre, sa-
viez-vous qu'un seul verre
d'alcool pris avec un mé-
dicament ou une cigarette
de marijuana peut être
aussi dangereux pour vous
ou pour les autres, si vous
prenez ensuite le volant?

CONSEQUENCES
MPREVISIBLES

C’est ce qu’a prouvé
une série de tests menés
par Nucro-Technics Labo-
ratories sur lesquels est
basé le documentaire du
réseau CTV intitulé “Le
dernier voyage”.

Les ace légistes
savaient is longtemps
qu’un mélange alcool/dro-
gue ou alcool/médicament
pouvaient présenter de

ves dangers pour l’auto-
fobiliste. C'est le BAC
(Bureau d'assurance du
Canada) qui a financé ces
tests. Il en ressort, que les
Humains réagissent un peu
comme les animaux à un
mélange alcool/médica-
ment ou alcool/drogue,
même si les effets varient
d’une personne à l’autre,
les conséquences de ces
“cocktails” ux sont
entore plus imprévisibles.

DES MILLIONS DE
QUÉBÉCOIS LE FONT
On a utilisé, ces cinq

uits raoidLu
quillisant (le
sédatif (le phénobablal,
un analgésique (la codé
ne), un antihistaminique
(la diphénydramine) et de
la a fournie
ministère fédéral e
Santé. En fait, des millions
de Québécois utilisent ré-
pulierement ces drogues.

tests ont d’abord été
faits en laboratoire sur un
ne de conduite

“Stressalyser”.
appar qui mesure les

et les erreurs de

des inconses qui
statistiques.

jugement. La deuxième
série de test eut lieu sur
un tronçon d'autoroute de
16 milles de long près
d'Ottawa, et qui n’était
pas encore en service.

350. POUR
FUMER ET BOIRE
On se rendit compte

qu’une simple pilule “con-
tre le rhume”, un -antihis-
taminique, pouvait plus
jue doubler l'effet d’un ou
x verres d'alcool. L’étu-

de a aussi donné des ré-
sultats pour le moins bi-
zarres. Certaines personnes
conduisaient mieux en état
d'ivresse que sobres! De
toute façon, il s'agit là
d'excoptions. En général
Les rsonnes sous l’effet

"alcool du mélange
mcoolldrogue conduisaient
beaucoup moins bien qu’en
temps normal. Les volon-
taires de cette Léudiante
étaient tous des étudiants
de ln région d'Ottawa, qui
fumaient de 1a marijuana
àl’occasion. Ils recevaient
de $30.00 à 850.00 par
er pourur boire de la vod-

du pot et con-
dure sur le expé-
rimental de 16 milles.

DU BON “STOCK”
Après trois bons verres

de vodka, on leur faisait
une prise de s ur

iner le taux 1
dans le sang.

Ensuite, les volontaires
étaient tenus dans cet état
d’euphorie toute la jour-
née. On leur donnait une
pilule ou un joint ou un
placébo avant d’effectuer
e fameux parcours. Un
volontaire faisait remar-
quer: “Le était de très
bonne qualité. Le meilleur

connaisse”. Le Dr
rench,uch,président de

NucroTechhicy
“La mari provenait direc
tement du ministère de
Santé et était de elite
exceptionnelle”. De toutes
ces ex| riences, il en est
ressorti qu’un mélange
alcool/drogue ou aicool-
médicament pouvait qua-
drupler le degré d'affaiblis-
sement des facultés. Un
“petit joint” plus une bière
ou deux peuvent vous
transformer en véritable
danger de Ia route...

 

   
 
I suffit d’un verre d'alcool et d’un médicament courant pour que l’accident fatal arrive...

DES STATISTIQUES... QUI REFROIDISSENT
L'âge moyen des victimes de la route ost deam alers que celui des viotimes de cancer est

je 63ans.
A chaque semaine, en moyonne, la route québécoise conduit 30 personnes au cimetière ot 880

autres personnes à l'hôpital.
d'accidents de la re37% des hospitalisations provienne

cod

mont 20% des conducteurs arrêtés “pour faouité
affaiblies”étaient des.eeealors que 89% étaient des devourscree ee

 

TAUX D'AFFAIBLISSEMENT DES FACULTÉS
 

braux LEGAL
D’ALCOOL EQUIVALENT

 

  
* 0,08%

On voit que c'est le mélange alcool/sommifère et alcool/tranquiliisant qui est le plus “détonant”.

 

 

 



 

 

  

Qu'est-ce que le
Québec? Un coin de
terre de l'Amérique
francophone où on
abat
adversaires par

es de quatre,
même treize

  

   

Pp
imposait sa loi à

of éliminait ses
adversaires à la
mitraillette, comme
le jour de la Saint-
Valentin.
Gos deux exemples
ot une foule
d'autres sont oités
quotidiennement à
la radio,à la
télévision, comme
dans la presse d'un

  

Canada, st des
Etats-Unis.
Peuriant, maigré los

 

UNE ENQUETE
DE J.-C. FORTIN

Dans son numéro du 9
novembre 1974, l'hebdoma-
daire “Financial Post” de
Toronto écrivait: “Le Qué-
bec, il semble, est l’endroit
où vous êtes le plus à l’abri
de la criminalité. La Co-
lombie-Britannique et I'Al-
berta sont les provin-
ces les plus violentes”. On
venait cette conclusion
après avoir épluché des
chiffres compuisés par Sta-
tistiques Canada pendant les
douze années précédentes,

 

en matière d'activité crimi-
nelle sur toute l'étendue de
notre territoire.

BES CHIFFRES QUI
EN DISENT LONG

dospar 0 FnStedu 9
novembre dernier, on con-
state que le taux des offen-
ses criminelles commises au
Québec en 1970, sur la
base de 100,000 habitants,
était inférieur à celui de la
Colombie-britannique, de
"Alberta, de la Saskatche-
wan, du Manitoba, de I'lle
duPrince-Edouard etde Ter-
re-Neuve. Les statisticiens

x se tr à di-
vers crimes s par
des individus be de 7 ans.
et plus. -

ais dans l'ensemble de
la nation canadienne, la
criminalité ne cesse de
gresser depuis 1960. Cette

là, © vidus sur
100 commettaient une offen-

MALGRÉLES TUERIES COLLECTIVES

UEBEC EST
LA PROVINCE
LA PLUS SURE
AU

criminelle quelconque.
Dix ans plus tard, le total
était p à huit sur 100 et
on s'attend qu'à la fin de
l’année courante, dix ci-
toyens sur 100 à travers le
Canada auront eu des dé-
mêlés avec la Justice.

LES STATISTIQUES
LE PROUVENT
-- On est en droit de se
demander sérieusement si le
taux de criminalité a telle-
ment progressé chez nous
pendant les quinze dernières
années. Nombre de fonc-
tionnaires fédéraux et pro-
vinciaux rattachés au systé-
me pénal, de même que des
dirigeants policiers en mesu-
re d'analyser les données
des problèmes touchant aux
activités illicites, répondent
par la négative dans une
certaine mesure. Un ancien
professeur de criminologie à
l’Université de Montréal, M.
Justin Ciale, précisait un
jour: “Nl y a dix ou quinze
ans, policiers et fonctionnai-
res ne compilaient guère de
statistiques, contrairement à
ce qui se passe aujourd’hui.
Il n'est donc pas étonnant
qu'on soit porté à croire
que le taux de criminalité
générale a considérablement
augmenté au Canada. Mais
étudiez les statistiques inter-
nationales: vous constaterez
rapidement et avec satisfac-
tion que notre pays ne
compte pas tant crimi-
nels que cela”.

QUELQUES CAUSES
BE CRIMINALITE

ls sont les princi)
fac contributifs ia
criminalité au Québecen
particulier? Juges de tribu-
naux pour enfants comme
adultes, travailleurs sociaux,
sociologues, criminologues
et autres spécialistes des
rapports humains anormaux
et autres se sont longuement
penchés sur cette question.

“ Au Québec, on constate
que le phénomène d’urbani-

C
sation compte pour beau-
coup dans comportement
délictueux d'une foule d'ado-
lescents et d'adultes qui se
sentent rdus dans une
grande ville, où ils se consi-
dèrent comme des victimes
de l'anonymat. Le divorce,
la séparation et l’abandon
du foyer par l’un ou l'autre
des conjoints sont d’autres
éléments de déséquilibre
socio-familial exerçant une
influence de plus en plus
marquante chez nous.

Les frasques des politi-
ciens, les abus de toutes
sortes de détenteurs du pou-
voir, les violations nombreu-
ses et parfois très aberrantes
de la loi par les puissants,
les agissements parfois sur-

nants des responsables de
a justice, sont d'autres faits
qui poussent plusieurs indi-
vidus à perpétrer divers
crimes, disant qu’ils n’agis-
sent pas plus mal que ceux
qui leur servent de modèle.

D'autres spécialistes consta-
tent que l'esprit d’entr’aide
tel que pr par toutes les
religions accuse une forte
baisse au Québec depuis le
début des années soixante.

“La déchristianisation du
peuple, qui a trouvé des
substituts à la foi dans l’as-
trologie, la chiromancie et
d'autres activités du genre,
influe également sur le
comportement des jeunes et
des adultes de chez nous. À
cela s'ajoute la consomma-
tion de drogue, qui n’est
plus considérée comme un
phénomène mais bien une
abrutissante réalité quoti-
dienne qui englobe un nom-
bre très élevé d'individus de
tout âge et de toutes les
conditions sociales”.

 

KLEAR VISION
CONTACT LENS 60.
VERRES DE CONTACT
1118 ouest, Sainte-Cethorite

Suite 204, Montréel

 

Un autre facteur d’impor-
tance primordiale: l’absolue
nécessité pour plusieurs de
se procurer parindche
moyens l'argen a-
ble à la satisfaction de leurs

NADA
divers besoins. Comme on
l’a vu encore tout récem-
ment, certains n’hésiteront
nuellement àtuer un créan-
cier ou un rival qui a con-
tracté une dette dontil refu-

se de s'acquitter.
Au cours d’une brève

entrevue téléphonique, M.
Guy Tardif s'est dit parfai-
tement d'accord avec les
données de Statistiques-
Canada: “Le meurtre coilec-
tif de 13 personnes pourra
peur-dtre mouvoir un mil-
ion de bonnes gens mais il
n'en demeure pas moins que
c'est un vulgaire accident de
parcours. Est-ce qu'on pour-
rait s'attendre que les gens
cessent de voyager en avion
à tout jamais en raison d’un
écrasement qui a fait 125
victimes ou plus? Ce serait
illogique, n’est-ce pas?” rai-
sonne l’auteur d’un volumi-
neux ouvrage sur le rôle des
potiticiens au sein de Is po-
ice, paru l’automne dernier
et qui continue d'être très
recherché.
er

LES PLUS
VIOLENTES:
ALBERTA ET
COLOMBIE-
BRITANNIQUE
“Non, le Québec conserve

toujours une place enviable,
c’est à dire loin derrière
plusieurs autres provinces,
en fait de taux de criminali-
té. Et nous de l’Université
de Montréal sommes .en
mesure d'en faire la ve
formelle, grâce au résultat
de nos enquêtes et celles
d'autrui”.

 

Québec — Le ministère
du Revenu du Québec
prévoit effectuer des rem-

sant près de milice,
au cours des prochains
mois, suite à la vérifica-
tion des déclarations de
revenus des contribuables
pour l’année 1974.

Vous êtes peut-être du
nombre de personnes qui
recevront un rembourse-
ment. Vous avez donc tout
intérêt à faire votre décla-
ration sans délai puisqu'un
ch vous sera alors
expédié dans les quelques
semaines qui suivront.
Encore faut-il que votre
rapport soit fait correcte-
ment, qu'il ne renferme
sucune erreur de calcul et
que vous y ayez joint tou-
tes les pièces que vous
devez produire, en prenant
bien soin de les attacher à
l'endroit indiqué. Faites-le
maintenant et attentive-  861-5424

prévoit pas la déduction
additionnelle qui peut en
découler. Mais le ministère
l’applique  automatique-
ment, dès qu’il constate
que le contribuable est
avantagé en ce faisant.
L'an dernier, exemple,
us de 800,000contribua-

ont bénéficié Se Péta-
lement parce minis-
tère s’est faitun devoir
d'appliquer en leur faveur
les prescriptions de le loi
à ce sujet.
L’étalement du revenu est

vus. L’an dernier, alors
qu’on pouvait établir une
moyenne sur la base des
revenus de 1972 et 1973,
1 à payer fut réduit
de 325 Fuva pour
tous ceux pouvaient en
bénéficier. Dans la décla-
ration de 1974, le calcul
de la moyenne est basé
sur les années 1972, 1973
et 1974.
Avant de faire votre décla-

Hire
expédiée par Jeponte»
après vous avoir -
venir votre formule et vo-
tre guide. Vous avez peut-

être droit à l’une des
nombreuses  déductions
supplémentaires qui y sont
énumérées. Si vous n’avez
pas reçu de formule per-
sonnelle par la poste et
que vous vous en procurez
une à votre Caisse popu-
faire où à un bureau du
gouvernement du Québec,
assurez-vous a"
ment l’enveloppe contenant
le supplément du guide ot
les renseignements sur les
déductions supplémentai-
res
Assurez-vous en outre de
l’exactitude de votre nom,
de votre adresse, de votre
numéro d'assurance sociale
et de celui de votre con-
joint, #'il yà lieu. Consul-
tez le et complétez
votre déclaration soigneu-
sement. Faites-le mainte-
nant et bénéficiez d’une
tention immédiste avant

derniers jours.

N'hésitez pas à consulter
nos tants, su be-
soin. y =rente bureaux
provisoires votre disposi-
tion en plus des trois bu-
reaux permanents du mi-
nistère situés à Québec,
Montréal et Sherbrooke.

PUBLI-
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LE BON PAPE JEAN XXII
NE SE TENAIT PAS BIEN A TABLE

  

  
 

droulidakis, Mmes Jeanne Ethier-Gélinas, directrice générale, Claire Caouette, directrice
siers.

A ln garderie Blanche-Neige, quelques élèves sont entourésici des professeurs, Mme Disne Morin, M. Emmanuel An-
du personnel et Claire Desro-

UNE GARDERIE QUI RESSEMBLE À UN MAGASIN DE JOUETS
Voilà une initiative qui

va réjouir les jeunes éco-
liers. Tl vient de s'ouvrir à
Montréal une nouvelle
garderie de jour, Blanche-

LISE PAYETTE

Neige, qui ressemble plus
à un magasin de jouets
qu'à une école. Plus’ de
tableau noir, de pupitres et
de professeurs revêches.

S’EST ENTICHÉE DE

Lise Payette semble affec-
tionner particulièrement
notre ami Conrad Labelle,
surnommé le roi des con-
trebandiers.

Lise Payette s’est enti-
chée d’un de nos és,
Conrad Labelle, celui-là
même que le journal La
Presse qualifiait, en 1923,
de ““Roi des bootleggers”.
Un personnage des plus
colorés, véritable sosie de
Maurice  Duplessis, que
nous avions sorti de sa
retraite en lui consacrant
une série d'articles. Donc,
pour la seconde fois, en
moins de deux mois, voilà
notre Conrad qui est invité
à l'émission “Appelez-moi
Lise”. Un honneur aussi
restigieux que rarissime.
ne émission à ne pas

manquer, prévue pour le
13 mars. D'autant plus
que notre ami Conrad
racontera cette mémorable
partie de poker qui dura
six jours et cinq nuits et
où ilperdit non seulement
quelque $80,000 mais aus-
si sa voiture et, je crois,
sa femme d'alors!

NOTRE CONRAD LABELLE

 

toutes nos

 

UN LIVRE POUR
COMPRENDRE LA JUSTICE

Deux anciens collaborateurs du Petit Journal,
Me Adrian Popovici et son épouse, M
Parizeau-Popovici, assurément la

avocates, une Brigitte
nent de publier un petit livre intitulé “Les petites
créances”, un livre qui entend rendre la justice acces-
sible à tous les citoyens, même les moins fortunés.
On pourra trouver dans les pages de ce livre toutes
sortes de renseignements, non seulement sur vos
droits, mais aussi comment les exercer et les faire
valoir devant les tribunaux.

e Micheline
lus séduisante de
ardot brune, vien-

 

En effet, cette garderie est
une immense pièce de jeu
où l’on a recréé l'univers
que les enfants devront
affronter, une fois adultes.

On appelle cette garderie
d'une conception toute
nouvelle, “I'Environnement
Manos”,

 

 

FORMAT 60,
UNE EMISSION
PAS TOUJOURS HONNETE
 

 

  
  

Pierre Nadeau devrait faire un examen de conscience,
eu qu anime est de plus en plus sujette à

Pour les admiratri
excellente nouvelle,

ces de Pierre Nadeau, une
Cette année

qu'est le “60” ne disparaîtra pas de
la ulaire émission

aire au pro-
des éliminatoires du hockey. En effet, on retrouve-

ra Pierre Nadeau tous les lundis et cela à com
du 7 avril
coupe

jusqu’au dernier match de la finale a
y. Et, puisqu’il est question du “60”, il

serait bon que les responsables de cette émission fas-
sent un petit examen de conscience. Depuis quelques
mois, on est en droit de se poser des quest ns sur
l'honnêteté de certains reportages. Et du rôle de Pier-
re Nadeau.

Pour mapet je ne suis pas encore convaincu
de l’authentici
amateur. Cela sentait le2

ce reportage filmé à

de cette émission consacrée au sport
arti-pris à plein nez. Quant
is, où l'on demandait aux

Francais s'ils avaient vu l'émission “les Coquelu-ches”, je m'excuse, mais cela m'avait l’air d'un par-
fait montage. On attend du “60” autre chose. Si les
responsables de cette émission ne sont pas en mesure
d'assumer leurs responsabilités qu’ils laissent leur pla-
ce à d'autres, on n’a pas le droit de gâcher cette
prestigieuse émission.   

  

  

A deux jours d'intervalle, j'ai vu le même invité
interviewé à deux émissions plus ou moinsrivales, soit à
“Appelez-moi Lise” et “Parle parle, jase jase”. Il s’agis-
sait de Maurice Mességué, un des plus fameux herboris-
tes en Occident. Ce bonhomme, diablement spirituel, pas
prétentieux pour un sou, même s’il peut se targuer de
compter parmi ses clients des gens aussi connus que
peuvent I’
teau, Charles de Gaulle et autres grands de ce monde, a
amusé aussi bien le public de Lise Payette que celui de

être, ou avoir été, un Churchill, Jean Coc-

Réal Giguère. Et cette double interview m’a permis de
constater une chose, en fait de mettre à l'aise un invité
et, ainsi, lui arracher quelques anecdotes savoureuses,
Réal Giguère n’a pas son pareil. Alors que Lise s’en
tenait aux plantes aphrodisiaques, Réal a préféré axer
ses questions sur les clients du célèbre “guérisseur”. Et,
c’est ainsi que nous avons appris que Maurice Mességué
déjeunait souvent avec un nonce apostolique qui adorait
faire claquer sa langue en goûtant son vin, un certain
cardinal Roncalli qui allait devenir le bon pape Jean
XXIIL

Le célèbre herboriste Mességué a eu de non moins célè-
bres patients.

DES COLLECTIONNEURS
PEU ORDINAIRES

Il y a toutes sortes de collectionneurs, mais j'en
connais deux qui ramassent des objets peu ordinaires.
Lepremier est millionnaire, il s'agit de Berthold Brise-
bois, le grand patron des Distributions Eclair, qui col-
lectionne les “jokers” des jeux de cartes publicitaires. Le
second, Robert Bouchard, est un jeune policier de la
CUM qui ramasse les insignes que les agents de la paix

rtent sur leurs épaulettes. Et c'est son père, Marcel
ouchard, un policier attaché au “Bureau des enquêtes

criminelles” de la Sûreté du Québec qui se charge d'en-
richir la collection familiale.

  

   

 



  

  

Le cas de Carole Laure devrait servir à d'autres comédiennes qui pour faire un film sont
prêtes à signer n'importe quel contrat.

CAROLE LAURE DANS UN FILM “TORRIDE”
Carole Laure est extréme-

ment nerveuse. Et pour cau-
se! C'est dans quelques
jours que sera présenté dans
deux salies de Montréal le
fameux film “Sweet Movie”.
On se souvient que notre
comédienne avait poursuivi
la compagnie Mojack Film
devant les tribunaux fran-
çais pour la coquette som-
me de $250,000 prétextant
que le metteur en scène l’a-
vait outrageusement trompée
quant au contenu du scéna-
rio. Carole Laure avait
même affirmé au juge qu’on
l'avait obligé à tourner cer-
taines scènes en faisant des

essions morales sur elles.
t, de mentionner une sé

quence des plus “‘torrides”
où elle aurait mimé l’acte
sexuel avec un Noir. En
dépit de tous ses efforts,

Nos
PRISONNIERS
CHERCHENT
DES MOYENS
POUR S’EVADER

Jacques Emard cherche
des suggestions pour
un programme de loisirs
pour une centaine de jeunes
ommes. À première vue,

voilà quipeut paraître sau-
trenu. ais laissez-moi
vous dire que Jacques
Emard est responsable des
loisirs à l’Institut Archam-
beault. Où il est incarcéré
pour plusieurs années. Aussi
n’allez pas lui suggérer
quelques balades champé-
tres ou autre chose du gen-
re. Non, Jacques a besoin
de l’aide d'artistes, surtout
des bénévoles, afin de mon-

Carole n’a pu faire interdire
le film au Québec. Un film
qui va prendre l’affiche au
cinéma Fleur de lys et ciné- ré de l'horaire.

ter des spectacles. Il vient
d’ailleurs de réussir un coup
de maître, inviter le groupe
à venir donner un récital
jeudi le 3 avril. Bien enten-
du, Jacques Emard n’a pas
grand chose à offrir aux
artistes, si ce n'est la recon-
naisance de ses gars.

 

ma de Paris aussitôt après
ue “les Vautours” de Jean-
laude Labrecque sera reti-

CLAUDE
JASMIN
N'AIME
PLUS LES
FRANCAIS
La meilleure de l’année.

Lors d’un débat télévisé à
Radio-Canada, débat sur le
“joual” notre Claude Jasmin
national de dire, avec le
plus grand sérieux du mon-
de, qu’il ne veut rien savoir
de la France. Quand on sait
toutes les démarches que ce
dernier a fait pour que l’é-
mission “la Petite Patric”
soit offerte aux Français, on
est en droit de se demander
si Claude n’est pas amnési-
que. Au fait, ce désintéres-
sement subit est dû au fait
que lors de la visite des
Goncourt, un des membres
de l'illustre académie aurait
dit à notre écrivain, après
avoir lu un de ses livres,
qu’il écrivait comme il par-
lait. Et Jasmin a pris ça
pour une offense! Et depuis
ce jour-là, il ne veut plus
rien savoir des Français.

  

   

    

    

  

    
   

  

  
   

  

 

  

    

   

      

   

 
   

    
     

       

    

    

   

   

  

Claude Jasmin, puisque Paris le refuse, a décidé de refu-
ser Paris.

 

     

    

  

 

FACILE DE PARLER

ESPAGNOL
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ANGLAIS?
L'INSTITUT DU BILINGUISME
VOUS EN DONNELES MOYENS

AVEC SA MÉTHODE SUR
CASSETTES
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ase Postale 4, Station M. Montréal HIW 3M6 |
J'aimerais obterur plus de détails sur votre méthode par cassettes]
ainsi que sur le laboratorre portatif de langues} Je suis intéressé/e
à parlerl'anglais] l'espagno)er

{Veuillez indiquer votre choix)
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ait matia samedi, le
je sonne dans uno

petitemaison de l’Ilnois.
La sonnerie retentit

plusieurs fois avant qu’on
ne se décide à décrocher.

L'homme qui répond
reconnait tent de suite la

voix, c’est celle de son fils,
mais los propossont

Incohérents.I! finit par
comprendre qu'il veut en
fair avec la vie, qu’il fait

unevéritable orise de
désespoir,
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UN EXPLOIT REALISEGRACE A
L'INITIATIVE ET À LA TÉNACITÉ

LA CUM ET DES EMPLOYÉS
   

    
4HEURES POUR
SAUVER UNE VIE
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DES POLICIERS DE
DE LA BELL

C’est sérieux, il le sent
bien au ton déterminé de
son garçon, alors il tente de
le raisonner, lui parle dou-
cement; il s’agit avant tout
de savoir où il est. La con-
versation dure une demi-
heure et le père se sent de
plus en plus impuissant à
persuader son fils, à lui
redonner goût à la vie. Le
seul élément qu’il a pû obte-
mir de‘ lui, c’est qu’il se
trvuve à Montréal, un
motel de la rive sud.

2h30, le téléphone est
maintenant raccroché. Le
père demeure immobile
quelques instants, atterré,
mais il doit y avoir un
moyen de sauver son fils. Il
essaye alors d'obtenir par
les services téléphoniques

 

américains le numéro de
téléphone et le nom du
motel où réside son fils.
Rien à faire, et l’affolement
commence.

3h30, au quartier général
de la police de la CUM, le
lieutenant détective Danse-
reau, reçoit une communica-
tion de Decature aux U.S.A.
Son correspondant un amé-
ricain le supplie de sauver
son fils, un jeune soldat des
forces armées américaines,
qui est enn danger de mort.
Le lieutenant Dansereau
réussit à calmer son interlo-
cuteur et à reconstituer les
faits. LI promet de faire son
possible. ,

3h45, M. Brisson, gérant
de nuit au Bell Téléphone,
est rejoint et entre aussi vite
en communication avec une
opératrice de nuit, Mme
Paré. Les indices sont min-
ces, l’appel à retracer a été
logé d'un motel de Lon-
gueuil. Une chance, pour-
tant, il a été fait à Cais vi-
rés, il doit donc être possi-
ble de retrouver le nom et
le téléphone de celui qui a
eff l'appel. Dans ls sal-
le des tél istes, tout le
monde y met du sien, cha-
cun se sent concerné et l’ac-
tivité est à son comble.

4h15, une demi-heure
plus tard, les recherches
n’ont toujours pas abouti,
les opératrices se décours-
gent. Tous les billets des
longues distances,
après minuit, ont
sans succès; il y en a entre
600 et 700. Le silence fait
Maintenant place au bour-
donnement de tout à l'heure,
chacun pense au jeune gar-
çon qui va peut-être mourir.
a, Mme Paré a une

idée; l’appel provient peut-
être d'un hotel et non d'un
motel comme on lui avait
mentionné. Le fameux billet
recherché serait alors dans
une autre pile. On procède
à une nouvelle vérification.

ShiS, dans la salle des
opératrices, on pousse de
gros soupirs de soulage-
ment, le billet a été retrou-
pri de corres; x dant, déses-

ré a appelé du Holiday
Inn de Longueuil. Le lieute-
nant Dansereau est prévenu
aussitôt et entre en contact
avec la patrouille de nuit de
Longueuil.

5h30, la police de Lon-
gueuil est sur les lieux. Ray,
le jeune soldat est trouvé
allongé sur son lit, incon-
scient. Sur sa table de nuit,
il y a des boîtes de pilules
vides. Il est trans d’ur-
ence à l'hôpital Charles

oyne.
6h., Ray est sauvé. Il a

subi un lavage d’estomac et
cette nuit de vendredi ne

HORLOGERIE-BUOUTERIE
À l'école -à le mene - Déphionts grates
Esamçes du ministère de l'Édecation

 

dE

sera plus pour lui qu’un
mauvais souvenir.

6h30, mission accomplie,
le père est rassuré: le lieute-
nant i i
la bonne nouvelle. Il appel-
lera plus’tard l’équipe du
Bell pour les remercier et
promet qu’on parlera du
Québec spécialement de
Montréal, à dans
la presse locale.

l a donc fallu quatre
heures dans cette nuit de
vendredi à samedi, quatre
heures pour retracer un
appel de détresse et finale-
ment sauver du suicide ce
jeune américain.

LUNDI, 10 MARS
“BAISER DE MINUIT” Comédie musicale avec Mario
Lanza, Kathryn Grayson.

Une vieille femme très riche décide de lancer sa petite-fille et, pour cela, crée uns troupe d'Opéra. La petite-fille
a beaucoup de succès et impose ses quatre velontés.
Avec In complicité du maestro, le protégé de Is grand-
mère,elle fait renvoyerle vieux ténor grincheux et préten-
tieux qui ne lul plalt pas et te fait remplacer par l’élu de
son coeur, un jeune camionneur qui chante à merveille.

MARDI, 11 MARS
“LE GRAND CARUSO" Biographle musicale avec Mario
Lanza, Ann Blyth, Dorothy Kirsten.
Le film évoque I'enfance napolitaine de Caruso puis sa
jeunesse. Pour épouser une jeune fille du pays, il se fait
meunier. L’êchec et les conseils de bons amis le décident
à se consacrer désormais bel canto”, Caruso connalt
ta gloire, le succèsfinancier mais aussile chagrin d'amour.

MERCREDI, 12 MARS
“TU ES A MOI" Musical avec Mario Lanza, Paula Corday,Dean Miller.
Renaldo, un très grand chanteur d'opéra, est appelé auservice militaire ou il fait la connaissance de 1a soeur de
son sergent, elle-même chanteuse de talent, mais ignorée.À Is suite des calomnies d'une chanteuse de grande clas-
se, jalouse de l'amour de Renaldo, les deux hommes se
bouillent à mort.

JEUDI, 13 MARS
“SEPT COLLINES DE ROME” Comédie musicale avec
Mario Lanza, Peggie Castle, Renato Rascel.
En voyant sa fiancée en compagnie d'un autre homme, un
chanteur connu lui fait une terrible scène de jalousie. Lajeune filte rompt sur-le-champ et quitte l'Amérique pours'envoler vers l‘Europe. Le chanteur s'élance à sa pour-
suite jusqu’à Rome où il vient en aide à une jeune ttalienne
rencontrée surle train.

VENDREDI, 14 MARS
“LA FILLE DE CAPRI” Comédie sentimentale avec Mario
Lanza, 23a Zsa Gabor.
Un fameux ténor américain, Tonio Costa, doit séjournerincognito à Capri pour avoir mécontenté les epectateursà l'Opéra de Vienne. II rencontre une jeune aveugle,

  

 
 

Christa, ot s'intéresse à son sort. Tonio l'amêne chez lesspécialistes les plus célèbres de l'Europe et finit par
s'éprendre de sa protégés.
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LES MERCENAIR
EN ACTIVITE /

éens ot américains mentionnaient tout récommeont que certains émirats
voulalont engager des mercenaires pour défendre leurs puits de pétrole

ur au Moyen Orient offrant le prétexte aux Américains ou à d’autres pays
la main sur oes pu autre part, la situation

au

Portugal qui risque de mal tourner au momo- élections du mois d'avril a déjà attiré à Lisb plusieurs mercenaires qui flairont la possibilité;
d'une guerre civile.

 

 

LEURS EXPLOITS
AU CONGO,

AU YEMEN ET AU BIAFRA
i LES ONT RENDUS

LEGENDAIRES
 

   

  

   

    

   

  

 

  

 

      A Bukavu, ce mercenaire vient de faire une découverte Les mercenaires tentaient de consoler les enfants qui Racistes, les mercenaires? Cette scène semble prouver le$. macabre: un ha Blancs et Noirs avaient amisté au massacre de parents. wu contraire. ’ P
C'est au Congo en 1961, mes disponibles ou comba- sa fondation en mars 1831 bales provoquérent Ia guerre mand qui avait servi dans jours combat. C’est ceque le phénomène des mer- tifs obligeait les seigneurs à est l’exemple le plus typique civile. La population bla. la lé ion étrangère. Marti- pilote as Deulin qu'oncenaires modernes prit toute louer les services de bandes d'une armée de mercenaires. che qui subissait les sévices nez,

le

champion des pièges accusa d’avoir mitraillé leson ampleur et attira l’atten- de mercenaires comme les Hitler eut lui aussi ses mer- et la haine des artisans de explosifs, Deulin, le pilote DC-3 où se trouvait Dagtion du monde entier. En Aragonnais, les Navarrais,

|

cenaires pour combattre sur Patrice Lumumba cherché- acrobate et téméraire, Hammarskjold, le secrétaire-ène du mer- qui une fois remerciés de le front russe de 1942 à rent un appui auprès decenaire n’est pas nouveau,il Moise Tschombé qui visait
Dès que l'armee nationale

remonte à la plus haute an- là diriger le Katanga, région con jolaise pénétra dans le
leurs services se muaient en
bandes de brigands qui pil-
laient les régions où

1945: les divisions de Waf- général de I'ONU, et qui
fen SS ‘européens (Wallons,

|

- fait, le phénom
|

sécrasa à 6 milles de N
| tiquité. Les armées nationa-

 

4 du Katanga, les gen- la. Deulin avait déjà aups-Flamands, Français, Danois, où s’exerçait le contrôle de i i 5 'a-les telles que nous les con- saient. On les a, nit’les Hollandais, Roumains, l’Union mitre. Tschombé portagtle,et la voudel'ONU, Coà cenaissons ont fait leur - routiers, les écorcheurs, les Hongrois, etc.) Près de devenant le rival de Lu- branle. L’ANC tuait aussi moment-là également querition vers la fin du XVIIIe cotereaux. La guerre de 700,000 soldats qui n'étaient mumba fit appel à des mer- bien les Blancs que ‘es Lumumba fut arrêté, livré à| siècle, au moment des guer- Cent ans amplifia le phéno- pas allemande. cenaires pour défendre le Nègres du Katanga, les Tschombé et tué, là encore5 res léoniennes. mène des mercenaires. Les Katanga et lutter contre mercenaires plus combatifs On accusa les mercenairesCo = Grandes compagnies qui UNE VRAIE l'Armée nationale congolai- et plus audacieux faisaient d'avoir assassiné Lumumba.i DES MERGENAIRES ent composées Ang is, LEGION ETRANGERE se. -, des ravages chez les soldats| RÉPUTÉS puis d’Espagnols, de Fran- L'intervention de l'ONU congolais. Les troupes de BOB DENARD* e ; çais, d’Allemands, d’Italiens Actuellement la Rbodésie provoqua une guerre sans l'ONU entrèrent en action.} { 7

__

Les Phéniciens, les Per- répandirent la terreur à tra- est à peu près le seul pays merci entre gendarmes ka- Les premiers combats tour- ENTRE EN JEU\ ; @ ses, les Grecs, les Romains vers toute l’Europe occiden- qui utilise des mercenaires 8 et mercenaires nérent mal pour les Casques

|

L'ONU s'en prit alorsHs § utilistrent déjà des armées tale. A la Renaissance, rei- on plusieurs proviennent d'une part et armée congo- bleus. Le général Raja Ouvertement aux mercenai-: composées essentiellement tres allemands et gardes des champs de bataille du laise et casques bleus de commandait 2,500 casques res dont Tschombé accepta. de mercenaires étrangers. suiates étaient les mercemai- Congo belge et du Biafra. l'autre. De nombreux para- bleus (Irlandais, Suédois, de se débarrasser. Quelques
i Crétois, Numides Thraces, res les plus réputés. Le roi Ces mercenaires dont la chutistes belges rejoignirent Gurkhas, Dogras, Italiens, uns rejoignirent l’Angola,! Grecs d’lonie, Baléares de France engagea une gar- plupart étaient Belges, Fran- les rangs d'une armée for- Danois). En face, 87- merce. d'autres ia Rhodésie, un; étaient très recherchés. de écossaise et une garde çais, Allemands, Italiens, mée par le capitaine Carlos naires, 1,250 ‘gendarmes roupe de 35 mercenairesPa Rome utilisa massivement suisse. Tout en créant une ud-africains, Anglais ou Huygue. katangais et 400 guerriers français furent réarmés et§ les mercenaires étrangers armée nationale, Napoléon Australiens, se sont fait usieurs français qui Lundas, Bayckes et Balubas. renvoyés à Kolwezi. Cei 2 pour édifier son Empire et garda le principe des régi- remarquer par un courage avaient baroudé en Indochi- Des mercenaires Italiens n’est que trois ans plus! » faire de la Méditerranée sa ments de mercenaires: fe. extraordinaire, une cruauté ne rejoignirent les rangs des parvinrent à mettre en l’air tard, au retour de Tschombé' f mare nostrum”. gionpolonaise, suisse, bata- sans égale et une audace mercenaires, les plus célè- la plupart des blindés de au Katan a, après avoir étéAu Moyen Age, chaque ve, irlandaise, srecque, gé- qui atteignait le paroxysme

|

bres furent Bob Dénard et l'ONU tandis que le pilote exilé en Érpagne, que réap-
! M seigneur engageait des ban- noise. & la folie, Georges Rivière, Il y eut belge Deulin aux comman. paraissent les mercenaires| des de mercenaires pour fai- La Légion étrangère qui Lorsque le Congo belge également Mike Hoare, un des de son Fouga Magister au Congo. Trois d’entre euxi re In guerre au seigneur s’illustra sur tous les obtint son indépendance en Anglais, Schramme, le Bel- clouait au sol ih Irlandais vont faire parler d'eux, leN voisin. Le manque d’hom- champs de bataille depuis juin 1960, des rivalités tri- ge, Rolf Steiner, un Alle- qui durent se rendre après 4 Français Bob Denard, le
Fr. N
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Des mercenaires écoutent l’odyssée de ce Blanc qui se cachait dans la brousse depuis des
mois.

Belge Schramme, l'Anglais
Mike Hoare, dit Mike le
Fou, le vrai patron des
mercenaires. Autour d’eux,
se groupèrent des anciens
SS allemands, des anciens
fascistes italiens, des Fran-
çais qui avaient fait I'Indo-
chine et l’Algérie, des offi-
ciers et sous-officiers belges.
Plusieurs d’entre eux étaient
des ivrognes et des drogués,
les premiers combats furent
décevants pour Mike Hoare.
Dans tout le Congo, c'était
l’anarchie, on massacrait les
Blancs, on violait les reli-
ieuses, il y avait de nom-

x actes de cannibalisme.
De leur côté, les mercenai-
res n'étaient pas en reste,
c'était des villages entiers
qui étaient détruits, brûlés et
la population exterminée.
On compte environ 35,000
personnes tuées dans ces
réglements de compte des
mercenaires. En juin 1967,
Bab Dénard et son adjoint
Jean Schramme entrent en
jeu. Ils vont se montrer
d'une efficacité encore ja-
mais égalée. Bob Dénard est
un ancien commando fran-
çais d'Indochine, il est un
expert au mortier. |

Bob Dénard s'est donné
le grade de lieutenant-colo-
mel. Il dirige le 6e com-
mando. Ses mortiers feront
plus de 300 morts parmi les
troupes de l'ONU. Les mer-
cenaires tueront en tout
Quelques 650 casques bleus.
Ils n'ont jamais dépassé le
chiffre de 130 hommes.

Mais ils ont toutes les au-
daces et s battent souvent
à 1 contre 20. Ils sont ru-
sés, téméraires, cruels. A
Bukavu, dernier bastion
tenu par les” hommes de
Dénard et de Schramme,
Martinez a expérimenté un
piège diabolique: des bou-
teilles d'oxygène et d’acéty-
lène garnies de plastic avec
mise àfeu par déclencement
automatique. Les parachutis-
tes congolais donnent le
dernier assaut et prennent le
hérisson érigé par Martinez.
Quelques secondes plus
tard, une véritable explosion
atomique secoue la terre:
une flamme qui monte à
300 pieds de haut sur 600
pieds de large pulvérise 300
commandos congolais et
tout leur matériel.

ROLF STEINER
COMBAT AU SOUDAN
Au Yemen en 1963, on

retrouve des anciens du
Congo, un Français Tony
de Saint-Paul, un allemand,
Herbert Stolz, Mike Hoare,
et son concitoyen anglais
Davis Stirling. Faulques et
Denard sont déjà là, l’un
vient du Congo, l’autre s’y
rendra en 1964. Faulques et
Denard font merveille avec
leurs mortiers de 120 mm.

En 1968, on retrouvera
au Biafra Mike Hoare, Bob
Denard et surtout Rolf Stei-
ner, ancien légionnaire qui
avait combattu en Indochine
et en Algérie.

En 1965, un ancien mer-

censire du Congo se fera
tuer dans une embuscade à
Santo Domingo, au cours
de la révolution, Georges
Rivière, le Français que
CIA avait payé pour in-
struire des commandos hai-
tiens pour tuer Duvalier
mais qui avait di y renon-
cer, parce que tous les Hai-
tiens avaient déserté son
camp d'entrainement,
On retrouvera Rolf Stei-

ner avec les insurgés Noirs
du Soudan, en 1970, c'est
la qu'il sera fait prisonnier,
condamné, emprisonné puis
libéré au bout de deux ans.

Qu'’étaient tous ces mer-
cenaires? Mike Hoare, du
haut de son mépris anglais
les traitait de fripouilles, de
crapules, d'agents secrets.
En fait, certains se battaient
por l’argent, d’autres pour
e plaisir de barouder, d’au-
tres pour l'honneur. On les
accusa de racisme, sûrement
pas puisqu'ils se battirent
avec loyauté pour Moise
Tschombé qui n’était pas un
Blanc. Ils se battaient en.
fait pour une cause qu’ils
avaient choisi de défendre
contre le communisme, l’a-
narchie, aussi pour l’aventu-
re. Comme le disait Bob
Denard avec justesse: “On
peut nous appeler: ‘““merce-
naires affreux®, en tout cas,
nous sommes des hommes
libres qui avons choisi le
camp pour lequel nous nous
battons. Beaucoup de sol-
dats de métier ne peuvent
pas en dire autant”.
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Des mercenaires prennent d'assaut un village.

Lunettes et réparatiens

x RACETTE
opticien d'ordonnances

6528, rue ST-DENIS, Montréal 326
Téléphones: 272-9572 © 272-9014

verkes§
CORNEENS — :
RT SONS wan. emorven. dan oon. WENIRE

sur l'oeil
AUTRES JOURS:de 10h. a.m. à Sh30pm.
SAMEDI: de 10h. a.m. à 2 h 30 p.m.
BUREAU FERME TOUS LES LUNDIS  
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D'ici six mois, un vaccin BCG plus puissant sera sans
doute mis au point et
Le Dr Frédette et le

es être adm aux cancéreux.
Turcotte expliquent à notre repor-

ter qu'ils fondent de grands capoirs dans ce nouveau vac-

“C’est comme une bouf-
fée d'air frais”, de dire le
Dr Besulnes, le nouveau
directeur de l’Institut de
microbiologie et d'hygiène
de Montréal, au sujet des
découvertes faites sur les
propriétés re BCG qui
pourrait guérir lecancer.

C'est en 1970 le Dr
Lemonde de l'IM! décou-
vrait que le vaccin BCG,
utilisé contre Ja tul 3
diminuait également de moi-

Dans les
60, 50% environ des

enfants étaient vaccinés à la
naissance. À l'heure actuel-
le, 70% des Québécois qui
fréquentent l’école élémentai-
re ont reçu ie BCG.

Le Québec en avance.

Si le Québec se distingue
par cette vaste campagne de
vaccination qui n’a pas été
suivie dans le reste de l’A-
mérique du Nord, il se trou-

nouveaux-nés.
années

LES CHERCHEURS QUÉBÉCOIS
EN AVANCE SUR LE
RESTE DU MONDE
tié le risque de décès par
leucémie. En 1972, ce fait
était confirmé par des cher-
cheurs étrangers, le Dr Ro-
senthal, de Chicago et par
le British Medical Research
Council. Le BCG est un
vaccin peu ordinaire, “et on
savait déjà, explique le Dr
Lemonde, que la mortalité

érale par toutes causes
t réduite chez les enfants

vaccinés et que le BCG
accroît In résistance à des
infections diverses”.
De là à penser que le

BCG avait une influence
anticancéreuse, il n’y avait
Qu'un pas. Les chercheurs
québécois ont été les Fe,
miers à expérimenter dans
ce sens.

Après une étude compa-
rative de centaines de mil-
liers d'enfants, les uns vac-
cinés, les autres non, la
preuve était faite, le BCG

enfants contre la
leucémie dans une propor-

y tion de 50%. Ces observa-
tions ont été rendues possi-
bles grâce à l’initiative du
Québec qui est Lune des

monde
avoir l’adminis-

BCG chez les

 

ve, de plus, actuellement
dans une situation unique
au monde, car il détient, sur
fiches, les noms de tous les
Québécois à qui on a admi-
nl le BCG depuis 1926,
“Cela nous donne une avan-
ce de 10 ans sur les cher
cheurs du monde entier” de
souligner l'ancien directeur
de I'IMHM, le Dr F
à qui l’on doit cette ingé-
nieuse initiative.

C’est sa propre fille,
Mme Davignon qui s'occu
de compiler et comparer
statistiques grâce & cet énor-
me fichier mis sur bandes
mi ques depuis 1965.

ette mine de renseigne-
ments prend de plus en plus
de valeur à mesure que les
sujets vaccinés vieillissent,
car on pourra bientôt déter-
miner une fagon certaine

nom parve-
nus à l’âge adulte ui au-
ront échappé aux diverses
formes de cancer. C’est ain-
si que l'efficacité du BCG
contre la leucémie a pu être
déterminée car les cas les
plus fréquents apparaissent
chez les nourrissons jusqu’à
l’âge de 4 ans.
hd Davignoa poursuit

LA CLE DUCA
ESTA MONTRI

 

  

 

  air très proche, dans 30 ans au plustard pour
rete dions français de Montréal qui auront posé los

premiers jaiens. Les chercheurs q

   

    
   

   

ceis, à l’Institut de microbiologie ot d'hygiène de oniréal,
sont, en effet, sur le point de trenver la clef de cette maladie qui est la troisiom © de décès

après les maladies cardie ulaires of los accidents de la route. Depuis les déc ertes, faites on
070 à Montréal, de l’action prév «

du

BCG (contre la tuhorculese) sur la leucémie,le reste de
1 joint au programme des chercheurs de l'IMNM qui tentent maintenant de

cancéreux à l'aide de ce vaccie. Des containes de ca
traitement, vont poul-être ainsi être guéris. Le progra ports,

en

effet, sur los cancers les plus
sourants tels que les cancers du poumon of colui du colon. $i le Québec trouve la solution pour

soigner une des formes de cancer sur les 84 oxistantes, tout porte à croire que ce fléau qui décimenos populations sora bientôt définitivement enrayé. Si près les chere montréalais, pourla promière fois depuis longtemps, travaillent Sansl'optimisme et poursuivent sans relâche leurs
recherches.

 

        

 

  

 ses recherches dans ce
domaine, en iant actuel-
lement les taux de mortalité
causés par les divers types
de cancer chez un groupe
de 15,000 infirmiéres dont
la moitié a été vaccinée.

Des cancéreux du poumon.

Mais as) le plus inté-
ressant et le plus encours-
geant de In recherche entre-
prise à Montréal est sans
aucun doute son aspect cu-
ratif. Le traitement du can-

UN
VAGGIN
PLUS
PUISSANT
D'ICI
6 MOIS ?
cer par le BCG est déjà
commencé. Un programme
a été lancé à travers le
Canada avec la collabora-
tion du Conseil de recher-
ches médicales et l’Institut
national du cancer pour le
traitement du cancer du
poumon par le BCG absor-

par voie orale. Si le pro-
gramme s’est d’abord inté-

. ressé au cancer du poumon,
c’est parce que c’est une des
formes les plus courantes de
cancer, “et la pollution
pourrait y être quelque
chose”, de souligner le
Frappier.

   

Les expériences se font
sur deux groupes de -
reux, atteints méme mal.
L'un est traité avec des
doses massives de BCG et
l’autre non. “Nous n’en

cancéreuse”. Le traitement
commence cing jours après
l’opération et aucun autre
remède n’est employé.

Il consiste à donner au
patient des doses de 120
milligrammes de BCG par
voie orale une fois par se-
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Plusieurs s’imaginent, et bien à tort, que l’hom-
me roule sa bosse à travers les cinq continents
seulement depuis l’invention de la roue. Les péré-
grinations remontent à très loin dans le temps,
puisque ce terme est tiré du latin et qu’il signifie:
voyager au loin, et comme tous le savent, le latin
n’est pas une langue moderne puisqu'on la quali-
fie de morte.

Comme l’orthographe
était inconnu au début de
l'humanité, on ne possède
donc aucun récit écrit des
premières explorations hu-
maines à des fins de déten-
te. Ce n’est qu'après des
millions d'années consécuti-
ves & la venue de nos ancé-
tres sur terre qu'on put se
renseigner sur récits de
voyages faits par des lettres

rsanes et égyptiennes.
ais il y a moins d’un siè-

cle qu’on parvenait à déchif-
frer le gravureseee

yptiens erogly-
pes C'estlegrand égypto-
ogue Champollion, qui

accompagna l’armée de
Napoléon, qui réussit le
premier à trouver le secret
des textes sacrés. Celà re-
monte aux alentours de
1820. En Irak et en Iran
(Perse d'autrefois), des sa-
vants anglo-américains se
livrant à fouilles archéo-
logiquas au début du pré-
sent siècle, ont fait à leur
tour des découvertes permet-
tant de préciser que le tou-
risme commercial remonte à
lusieurs |siècles avant
éaus-Christ. Cette activité
humaine aurait également
existé sous le règne de plu-
sieurs des empereurs de

 

 

920 MARVET TE
A CENTRE D'ACHAT
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Au service des voyageurs depuis près de 35 ans   
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L'HOMME A TOUJOURS ÉTÉ
JA UN TOURISTE

Chine, vivant plusieurs mil-
lénaires avant l’ère chrétien-
ne.

Constantinoplle, Carthage,
Persépolis et Athènes étaient
de grands centres touristi-
ques au moment où ces vil-
les exerçaient une profonde
influence civilisatrice en
Occident et en Orient, à un
titre comparable à la Rome
des empereurs.

TOURISME
À LA MODERNE

L’avènement de l'ère de
l’industrialisation puis de la
mécanisation vers la fin du
18e et le début du 19e siè-
cle devait favoriser l'essor
touristique. principalement à
travers l’Europe.

Pendant des siècles, il fut
nettement risqué de voyager
comme touriste ou même à
titre de pélerin. Chaque
année, des milliers da fidè-
les périssaient à l'aller ou
au retour d’un séjour à
Rome, à la Mecque et dans
d'autres villes saintes com-
me Bénarès, Saint-Jacques
de Compostelle et autres.

Mais l'implantation de
structures à caractère social
poussé, consécutivement à
a pacification de maintes
régions d'Europe, d’Asie et
d'Afrique, amens un plus
grand nombre de simples
citoyens à voyager par
monts et par vaux de par
les continents connus vers le
milieu du Moyen-Age.

Notons que tourisme a

 

 

 

  
Plusieurs millénaires avant l’ère chrétienne, les Chinois pra-
tiquaient le tourisme sur une très grande échelle... grice en
particulier à l'endurance de leurs jonques.

toujours signifié déplace-
ment son agrément et
rien d'autre. Cependant, on
a de plus en plus tendance
depuis l'après-guerre de
combiner plaisir et affaires,
chez les Nord-américains
tout spécialement, surtout à
l’occasion d'un voyage plus
ou mocns prolongé à tra-
vers les deux Amériques,
l’Europe, l'Afrique, l'Asie,
etc.

 

Le tourisme était pratiqué

 

 

 

… NATURELLEMENT

 

essentiellement jadis par la
royauté, la noblesse et les
classes aisées, jamais par le
petit peuple qui avait tou-
Jours peine joindra les
deux bouts et qui devait
trimer à la longueur d'année
pour aasurer son maigre
ain quotidien. Avec l’amé-
ioration des modes de
transport dès le 19è siècle
— le paquebot voyait le
jour, remplaçant la voile, —
aussi des moyens de com-
munication — le télégraphe
venait de naître, première
étape pratique de l'abolition
des distances à travers le
globe, — il devenait beau-.
coup plus facile et moins
dispendieux de voyager.

Les puissants et les ri-
chesses n’hésitaient donc
plus à entreprendre de longs
périples, voire même des
tours du monde. Ces der-
niars étaient particulière-
ment mis sur pied avec
grand soin par le personnel
de Thomas FScook. Puis ce
fut su tour de la classe
moyenne, moins bien nantie
que les deux autres, de vou-
loir prendre à son tour son
essor vers différentes desti-
nations. Cela était vrai tant
en Europe qu'en Amérique.
Au milieu du siècle dernier,
on pouvait désormais aller

I, Southampton,
Hare ou Brest vers

alifax, Saint-Jean ton
iou New York en Region
une semaine,

Aujourd’hui, grâce aux
puissants et rapides aérobus
réactés, on met moins de
quatre heures voler de
Montréal et Toronto vers
Miami, cinq heures et demie
entre Montréal et Lisbonne
(Portugal) et Londres et
environ six heures pour ral-
lier Paris ou Amsterdam et
même Francfort à compter
de Montréal.

Le tourisme a beaucoup
évolué depuis le début du
siècle courant. De très sim-
ple pour ne pas dire rudi-

  

mentaire qu’il était jusqu'au
milieu du siècle dernier, il
est devenu hautement spé-
cialisé. Il suffit de penser
aux organismes touristiques
très connus comme le Club
Méditerranée dont les villa-
ges sont recherchés des jeu-
nes et des vieux. Qu’on
pense aussi au mouvement
scout qui met sur pied de
plus en plus de jamborees
internationaux, comme celui
qui se déroulera en Norvège
u 29 juillet au 8 août pro-

chain dans la région de Li)-
lehammer: plus de 15,000
jeunes y sont attendus, dont
une centaine fe jeunes
scouts et guides de tous les
coins du Canada.

PÉLERINAGES DE
L'ANNÉE SAINTE
A Rome et à Jérusalem,

on prévoit la venue de cen-
taines de milliers de touris-
tes qui participeront à une
foule de cérémonies coinci-
dant avec l’Année Sainte.
Parmi les manifestations les
mieux connues du tourisme
dit sportif, il suffit de men-
tionner le cyclotourisme,
I'alpinisme, le caravaning,
les explorations, les descen-
tes de cours d’eau en grou-
Be les randonnées automo-
iles en grou fort popu-

laires chez or Américains
et les Britanniques).

La Suisse, l’Italie et la
France furent les trois pre-
miers pays à mettre sur
pied des syndicats d’initiati-
ves touristiques, exemple qui
a été largement copié par
une foule d’autres nations
depuis les alentours de
1860. D'ici quelques années,
le tourisme deviendra la
remière industrie au Qué-
Be, supplantant celle des
pâtes et papier. Ce coin de
terre française d'Amérique
exerce une fascination de
plus en plus manifeste chez
es Américains et des mil-
lions d’Européens à la re-
cherche de nouveaux hori-
zons, de solitude et de gran-
deur sauvage qu'ils trouvent
dans maintes régions recu-
lées de chez nous. Le tou-
risme est également très
important du point de vue
dollars et cents. Le Canada
se classe maintenant au
Quatrième rang parmi les
nations attirant le plus de
villégiateurs sur son territoi-
re. a n'est pas satisfait
et entend faire mieux d’ici
quelques année. À cette fin,
il a entrepris une vaste
cam e réclame à l’é-
chelle internationalle, sur-
tout orientée vers nos voi-
sins américains et ceux des
républiques latines, sans
oublier les pays d'Europe,
d'Asie et d'Afrique. L'opéra-
tion Tourisme international
devrait commencer à porter
fruit plus tôt que prévu, car
il appert que la tenue €
octobre dernier, à Montréal,
des assises mondiales de
l'ASTA aura été dea plus
fructueuses.

 



Vous êtes-vous déjà demandé pourquoi tant
de nos gens ont ce que les anciens qualifiaient de

2 Pourquoi nos compatriotes ne peu-
vent s’abstenir de filer vers l’étranger au moindre

, que ce soit en plein hiver, au milieu de
l’été, ou encore au printemps si ce n’est en au-
tomne?

Il faut tout d’abord se
rappeler que nous descen-
dons d’une race de grands
explorateurs, d’illustres colo-
nisateurs tant religieuxque
profanes aux souches nor-
mandes et bretonnes. Or,
Normands et Bretons étaient
des gens très mobiles, te-
nant cette qualité en large
partie dans le cas des Nor-
mands de leurs ancêtres vi-
kings. Ii est de plus en plus
certain de nos jours que le
véritable découvreur de
l’Amérique n’a pas été
Chri Colomb, comme
on nous l’a enseigné à l’éco-
le, mais bien des audacieux
navigateurs scandinaves si
ce ne sont pas des marins
bretons qui venaient pêcher
la morue au large de Terre-
Neuve vers l’année 800.
Mais comment se fait-il
alors qu’on ait peu parlé de
l'Amérique avant le XVe
siècle? Vikings, Bretons et
pêcheurs portugais ne te-
naient pas à faire savoir au
reste de l’Europe l'existence
d’un continent d’où ils ti-
raient diverses richesses.
Autrement dit, en hommes
d'affaires avisés qu’ils
étaient, ils tenaient à tout
prix à rime, la concur.
rence. aurait pu en
blimer?

 

De plus, les perspectives
de découverte de nouveaux

izons pouvant constituer
de riches sources de revenus
variés hantaient constam-
ment l'esprit des premiers
Blancs qui mirent pied sur
le sol nord-américain.

at pit du gain mis de
les Canadiens s’intéres-

pour toujours à notre époque
à connaître d’autres cieux,
différents des nôtres par
leur climat, leurs moeurs,
leurs us et coutumes sans
oublier la langue et la cul-
ture.

LES MOTIFS
NE MANQUENT PAS

D’autres motifs qui amé-
nent les nôtres à rouler leur
bosse aux quatre coins du
monde: le besoin de s'éva-
der des multiples responsa-
bilités et contradictions de
a vie quotidienne chez soi
commeLuJal, l’indis-
pensal constater
soi-même comment vit vou
tre moitié du monde.La

se reposer dans
un cadre distinct du sien
propre,
avec des étrangers afin de

seule-sr ;

ment très superficiellement,
sur leur façon de concevoir
l'existence, sont d'autres rai-
sons qui se greffent logique-
ment aux précédentes, tout
comme la curiosité bien lé-
gitime d’acquérir des con-
naissances de ses sembla-

Un autre motif d’impor-
tance qui mène au voyage:
la réclame commerciale
sous toutes ses formes vous
invitant à faire la connais-
sance de milieux qui vous
attirent justement parce que
vous êtes au courant de leur
existence, ce qui à eu pour
effet de piquer votre curiosi-
té. On a constaté qu’au
Canada français, ie fait de
posséder une voiture amène
un large segment de notre
population à filer dans cha-
cune des directions des
points cardinaux.

Je me suis amusé occa-
sionnellement à demander à
des nôtres ce qui les avait
amenés à vouloir voyager à
l'étranger. Plusieurs m'ont
répondu que Expo 67 à
Montréal avait profondé-
ment influencé leur décision.
Lors de cette exposition
universelle, tenue pour la
première fois = sol cana-
dien, on a été à même de se
laisser tenter par les mille et
une attractions offertes par
les nombreux pays partici-
pants. Nombreux sont les
gens jui ont hâte à la tenue
des Jeux Olym iques de
Montréal à l'été 976, ce
qui leur permettra de ren-
contrer athlètes d’une
foule de pays et les incitera
à rendre visite à ces invités
pendant les années qui sui-
vront.

Pour les uns, voysger
c'est se reposer tandis que
pour d’autres, les déplace-
ments d’un bout à l'autre
du Canada, des Etats-Unis
ou d'ailleurs, c’est d'abord

son pagase con-
naissances et d'expériences
humaines sans prix. Et sou-
lignons que les transporteurs

, sociétés de navi-
on fluviale et océanique,

es entreprises de transport
s interurbains, les

réseaux hôteliers et mote-
liers de même qu’une kyriel-
le d'établissements divers
qui ne cessent de multi lier
les appels au voyage et
détente. En d'autres mes,
on met tout en oeuvre pour
précipiter les occasionside
rencontres ses semblables .
aux quatre coins de notre
vieille planète.

LA PHILOSOPHIE DU TOURISTE

POURQUOI LES GENS ONT-ILS
LLEMENT BESOIN DE VOYAGER?

Il est extrêmement facile de nos jours de
lacer sur d'énormes distances en l’espace de seulement

France faisant route entre Montréal et P

 

   Hôtel Montclair
C.P. 080

STE-ADALE.-EN-HAUT, Que.
outereute, Sortie 42)

Tei.: Midi 001-8120 ou (614) 229-2841  
 

 

   

 

 
ber à Pinvitation au voyage, surtout quand on sait qu’il est possible de se

Quelques heures. Cette scène a été croquée à bord d’un aérobus
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11 semble ce soit beaucoup plus un effet
re le tourisme canadieni F 2 â

Le Canada et le Québec
en particulier auraient pu
alors profiter d’une occasion
en or pour mieux faire con-
naître aux quelque 5,000
visiteurs (dont 80 p. 100
venaient de l’étranger) ce
que notre pays peut offrir à
ls clientèle internationale.
Les étrangers de passage
dans l’un ou l'autre coin du
Canada rapportent environ
$S milliards par année; au
Québec, le revenu dépasse
maintenant le milliard de
dollars, le tourisme se si-
tuant immédi derriè-
re l'industrie des és

er comme principale
Source de revenu de I'Etat.

Plusieurs journalistes
canadiens et américains,
familiers avec la situation
du tourisme, déplorent que
Ottawa et Québec aient
omanqué le pue au
cours du premier con, de
PASTA tenu dans la métro-
pole canadienne. Québec
aurait dû s’efforcer de faire
ressortir le caractère franco-
phone de la majorité de ses
citoyens, mais il s’en est
abstenu.

A une table aux rensei-
gnements avec Ot-
tawa par le Québec, on
était quelque peu renversé
de ne découvrir aucune pu-

   
 

LE TOURISME RAPPORTE

— 55 MILLIARDS PAR ANNÉE AU CANADA
— 31 MILLIARD PAR ANNÉE AU QUEBEC
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SERVICE PROFESSIONNEL
POUR VOTRE ENTREPRISE

TENUE DE LIVRES
ET PAYROLL

SUR ORDINATEUR
LE SYSTÈME OPI

SERVICE RAPIDE - INFORMATION

645-4248 — 689-0511 
 

  
  

   

   

TOUT UN SOLEIL ...
POUR“UNE VACANCE"

SUR LES BORDS
BU LAC ARCHAMBAULT

manger et salle de danse, sir conditionné. Aussi chalets équi-
pés avec cuisine de 1-2-3 chambres, téléphons et télévision.

Demandez notre brochure et liste de prix
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Aux yeux de millions de touristes étrangers en puissance, les coins les
sionnantes Rocheuses dans le secteur de Jasper (Alberta) constituent
nombre de visiteurs ne cesse
pêcheurs et des chasseurs, ce qui

blication typiquement de
chez nous. On s'attendait
logiquement que le Québec
articiperait àl’imposante
oire commerciale tenue au
Reine Elizabeth à l’intention
des visiteurs venus d'une
cinquantaine de nations dif-
férentes. Encore une fois, ce
fut la déception. Un agent

voyages newyorkais con-
naissant bien le Québec se
livra à la réflexion suivante
devant un petit groupe de
journalistes: “Faut croire
FRexiste un Boes
8] pour vous ue
tourisme est votre deuxième
industrie provinciale!”

Une telle observation de-
vient agaçante à in longue
pour ceux qui voyagent
quemment àl'étranger, peu
importe qu’elle s'applique à
la politique pro-
vinciale ou fédérale. Un sé-
rieux soup de barre s’impo-
se, si le Canada entend atti-
rer plus de visiteurs de tous
les continents au cours des

       

 

en date du 21 février der-
nier,  Statistiques-Canada
dévoilait que notre pays
occupe actuellement le Be
rang parmi les nations qui
obtiennent le plus de devises
étrangères par le truchement
du tourisme.

UN SECTEUR PRIVÉ
TRÈS AGTIF

Si le secteur gouverne-
mental tant fédéral que pro-
vincial laisse à désirer en
matière d'initiatives de tou-
tes sortes susceptibles d'’atti-
rer un plus fort contingent
de villégiateurs’ sur notre
territoire, à fren n’est pas

l’entreprise pri-
vée. Celle-ci fait P
vigueur et d'intelligence à la
longueur d'année, multi-
pliant les démarches les
mieux appropriées à faire
connaître et apprécier le
Canada et ses dix provin-
ces.

années qui suivront. En Ne doutez pas que” le1971, le Canada occupait le tourisme soit une in striequat rang parmi les de très grande importance.
eequi avaient attiré le

- detouristes, se situant
derrière les Etats-Unis, l’Es-
prisotl'Italie. Dans, une

a Presse Cana-
dienne, émanant d'Ottawa et

Malgré la crise internationa-
le résultant de la hausse de
prix du pétrole et de l'ac-
croissement du chômage
dans les nations fortement
industrialisées, les gens con-

WR

tinuent de voyager quand
méme par monts et vaux.
En 1974, on a dénombré
209 millions arrivages de
voyageurs et villégiateurs
sur les cinq continents, soit
un peu moins qu'en 1973
(total: 215 millions). Si on
tient compte de tous les
déboursés se rattachant au
tourisme à l'échelle mondia-
le l’an dernier, on arrive au
chiffre de 838 milliards, soit
$3 milliards de Plus qu'en
1973. En 1971, le tourisme
avait rapporté $3,8 milliards
au Canada; le total de

méme i podenenent d'i , t
les $5 milliards. D'autre
part, on estime que le tou-
risme aura rapporté _ au
Québec plus de milliard
en 1974,

QUI VOYAGE LE
PLUS GHEZ NOUS ?

Selon Statistiques-Canada,
les plus grands voyageurs
canadiens tant chez nous
u's l’étranger, sont les

Omeariens: ils sont suivis de
près des Québécois. On a
constaté ‘en 1972 et
1973, un ien sur cing
en villégiature a visité le
Royaume-Uni tandis qu’
Québécois sur cingsaTen.

lement reconnu partout comme un parad

 

   
 

plus pittoresques du Canada — comme les impres-
une attraction irésistibles avec le résultatd enter chez-nous. Le Canada est égal

considérablement à sa popularité.

ue le
des

dait de préférence en Fran-
ce, en Italie, en Suisse ou
dans d’autres pays du conti
nent européen. Au cours
deux demières décennies, le
tourisme a progressé en
moyenne de 11 p. 100
année; l’avance d'ici 1980
aurait tendance à se résor-
ber légèrement. Elle tombe-
rait aux alentours de 7 p.
100 par année. Le tourisme
rapporterait néanmoins au
Canada près de $9 milliards
en 1980 et environ $75 mil-
liards aux Etats-Unis.
Une étude poussée à

permis de déterminer en
1973 que chaque fois qu’on
2000 entre $10, et

au
cois, on crée un nouvel
emploi, alors qu’il faut dé-
bourser environ $25,000
dans l’industrie des pâte et
papier pour réussir un tel
exploit. A l’échelle nationale
canadienne, le tourisme con-

els pmSEue -
e au congrès de l’ASTA,
on s'attend que le nombre
de visiteurs américains et
autres chez nous d'ici le 31
décembre 1975 devrait dé-
passer de 15 p. 100 le total
de l’an dernier. Comme on
le voit, le tourisme est ren-
table chez nous.

(SUITEPAGE 31)



    

Grande, blonde of los
youx verts.

Eva pourrait être ve-
dette do cinéma on
danseuse étoile dans
los plus grands caba-
rets du monde.

Elle préfère contiawer
ses études on philese-
phis.

 

  
Si elle se prête à des

séances de photogra-
phie, c'est qu’elle doit
payer ses études.

Son avenir ost déjà
tracé devant elle: olle
sera professeur et pre-
fitera des longues va-
cances universitaires
eur voyager à travers
monde.

Uno porte pour le
monde du spectacle,
certes, mals quel gala
pour les miioux wni-
versitairee!

{Lee photos sont de
James Bass — Agence Gamma)
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JEN-
NY
ELLE A PLUS D'UNE
CORDE A SON ARC
Jenny aime mieux les flèches de Cupi-

don que le sport du tir à l’arc. Il est vrai
que son instructeur n’y a pas été avec des
gants blancs quand il a annoncé à la belle
Jenny que les Amazones se coupaient le sein
gauche pour pratiquer ce sport.

Aujourd’hui, le sport du tir à Parc est
de plus en plus populaire chez les dames,
mais on ne règle pas le “probleme des
seins” avec un moyen aussi “tranchant” que
jadis.

Un simple plastron de toile protège ces
précieux atouts féminins. De toute façon,
Jenny n’espère pas remporter une médaille
d’or aux Olympiques, elle préfère devenir
stripteaseuse dans un bon cabaret.

En attendant que son rêve se réalise,
elle fuit l’hiver et va se faire dorer deux
semaines au soleil de Miami.

Elle pourra s’adonner à sa grande pas-
sion: les courses de chiens. Elle aime parier
et elle nous a confié qu’elle est assez sou-
vent chanceuse dans les jeux de hasard...

En amour, c’est autre chose, elle a des
hauts et des bas, mais il faut faire confiance
à Jenny, elle a plus d’une corde à son arc.
 

L
E
P
E
T
I
T
J
O
U
R
N
A
L
,
c
o
m
a
i
n
e
d
u
9
o
u
1
6
m
o
r
s
1
9
7
5

 

    

  



=

§

  

Elle avoue d’ailleurs
tout cela avec la plus par-
faite des franchises: “J'ai
toujours voulu être célébre,
riche et aimée de tout le
monde et j'ai toujours tout
sacrifié pour parvenir à
mesfins. Mais je dois bien
reconnaître que, si j'ai
réussi sur le plan financier
et si je suis célèbre, par
contre, je ne suis pas par-
venue à me faire aimer et
rincipalement par les
mmes.
Or, j'ai un besoin -

ue maladif d’être récon-
ortée, d'être épaulée, de
m’entendre dire que je suis
merveilleuse mais que je
ux encore faire mieux.
ais, par contre, si j'aime-

rais être mariée et avoir
des enfants, je suis certai-
ne qu’au bout de peu de
temps, je m'envolerais.
Où? Je n’en sais rien.
Tout cela, bien sûr, ne
contribue pas à mettre les
hommes en confiance.”
Ce qui n'arrive pas à

mettre en confiance ni les
hommes, ni les produc-
teurs non plus qui, parfois,
s'irritent des caprices de la
star. Mais, aujourd'hui à
33 ans, Faye Dunaway
veut prendre ses distances
vis-à-vis le cinéma.
‘Le cinéma, c’est fort

bien, dit-elle souvent à
ceux qui veulent bien l’en-
tendre, mais la concentra-
tion qu’il implique nuit
aux vrais tempéraments.
Dans quelque temps, je
ferai donc mes débuts au
théâtre. Mais uniquement
dans Macbeth”.

UNE BLONDE AUX
YEUX VERTS

Faye Dunaway est une
belle blonde aux yeux
verts de 5 pieds et 7 pou-
ces de taille et qui pèse
dans les 120 livres. Elle
est certes digne d'être clas-
sée parmi les plus jolies
“covergirls”. Elle se croit
plutôt comédienne de théâ-
tre, bien qu'elle ait acquis
sa renommée comme star
de l'écran.

Le film qu'elle à joué
svec Warren Beatty, “Bon-
nie and Clyde”, à été hau-
tement louangé par les cri-
tiques et a remporté un
trés grand succès chez le
grand public.

Faye Dunaway est la
seule fille d'un homme qui
à fait carrière dans l’ar-
mée. Ses parents sont John
et Grace Dunaway et
Faye est née à Bascom, en
Floride. Elle a fréquenté
quelques écoles des Etats-
Unis et de l’Allemagne.

Faye Dunaway a fré-
uenté l’Université de la
loride pendant une cou-

ple d'années, puis l’Ecole
universitaire des Beaux-
Arts de Boston. La rôle-
vedette qu'elle a tenu dans
“The Crucible”, une
duction universitaire d’Ar-
thur Miller, à attiré sur
elle l'attention d’Elia Ka-
zan et de Robert White-

 

UN BESOIN MALADIF D'ÊTRE
AIMEE DE TOUS LES HOMMES

Une Kaisen qui darait depuis dons sas entre Faye Dun
cinéma italien, vient de prondro fin. Et depuis co tompe, Faye n’est plus la méme.

Antrofoie, elle était gaie,
femme mais=

ot une grande vodoite du

jersennelle et très drèle. rd’hui, F.
mont, à trouvé dans rondh. quel pisser dea

à tenjours manqué jesqu'iek l'amour inconditionnel et fidèle d'unhomme.

«

Son rive mal réalisé d’être
compensation dans I'affection qu'elle porte aux animaux.

head qui lui ont alors
demandé de venir travail-
ler pour eux au Lincoln
Center Repertory Comedy
de New York.

ELLE DÉBOUGHE-
DANS BROADWAY
Un beau soir, après une

trés dure journée au Re-
pertory Training Center,
elle paraît, dans Broad-
way, au côté de Paul Sco-
field dans “Man for All

Seasons”. Au Lincoln
Center, elle joue ensuite
un autre Arthur Miller,
“After the Fall”, et “Le
tartuffe”, de Molière.

Puis, par son important
rôle dans “Hogans Gow”,
où elle pleure pendant
de deux heures, elle attire
l'attention du producteur
hollywoodien Sam Spiegal.

Ce qui la conduit automa-
tiquement vers un rôle
avec Anthony Quinn dans

aimée de tous les hommes pousse Faye à trouver une
 

le film “The Happening”.
Ensuite, elle joue le thie
d’une femme libidineuse
dans le film d'Otto Pre-
minger: “Hurry Sundown”,
en compagnie de Michael
Caine. Et son succès se
poursuit à l'écran.
Faye Dunaway habite

un petit appartement à
New York. Quand elle en
à le temps, elle aime lire
et écouter de ia musique.
Elle adore aussi les disco-
thèques.

 

remplacer 00 qui lui

certaine

   

La belle blonde aux yeux verts: Faye Dunaway.
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nom, naturellement. Et
voici donc sa lettre:

“Lesbienne uis tou-
, vers l’âge 20 ans,

j'ai eu des relations sexuel-

   ty 4
un hobde local of qui aide énorm

 

 

 

les sexologues n'ont pas
l’air de savoir ou ne com-

   

n'est pas un compliment
immérité. Cela soit dit

1 _ \Les cliniques de l'amour physique|
IL Y ATROIS FOIS MOINS DE LESBIENNES QUE D'HOMOSEXUELS

fit de la politique. Elle
attaqua violemment, dans
ses vers, le tyran Pittacos.

Peeldut par Pourelle dut
la Sicile. pour
De retour dans sa pa-

trie, elle ouvrit une sorte
de cercle littéraire où elle
formait des j filles ài Cette femme est Agée de
la poésie et

à

la danse. En38 ans. Peu im son 9

croit qu'elle fut mariée et
Quelle eut même une fille,

léis, qu’elle évoque d'ail-
leurs avec tendresse.

i d ‘elles avec un garçon très des siruclures psyche-seruellos des fommes do 09 genre. vouge prévend quelle
: — , doux, très délicat, et très “ messieurs, vous suite d'un amour malheu-à

i qui êtes si fiers de votre reux, ce qui n’est pas sûrcl “TI était âgé de 35 ans organe génital, sachez bien mais qui cadre pourtanti " et il était fort expérimenté.

|

qu'il est loin d’être indis- bien avec certains{ ; 4 L d di javais voulu essayer afin sable à nombre de thèmes pathétiques de sonis 0 e vendredi savoir si x pourrais femmes. ; ; oeuvre,
avoir une vie dite “norma- J'ajouterai que je ne‘ 4 le” et, bien sûr, je n'ai suis o un faideron, oi unc MOINS D“HOMOS”Co a 19h30 es éprouvé le moindre

|

laissée pour compte; 2 ONEZ LES FEMMESi fi aisir avec ce gargon. m'a souvent répété que jé--: È Marcus Welby, M.D. “Il est une chose que

|

tais très bien faite. Et ce QUE ONEZ LES NOMMES
Passons maintenant si

vous le voulez bien, quel-
3 vanter. ues statistiques intéres-Plus qu'un médecin À la fine pointe de lamé-

|

Plusqu’un médecin, il se Parcequ'ils cette rés féminine, je suis santes sur je sujet. Si Tonconsciencieux:unami  decine moderne, Marcus présente à ses patients Boe

es

ou parce que les plus souvent qu'À mon étudie certains Chiffres, ondévoué pourses Welby a su demeurer un comme un ami, un con- lesbiennes, les “vraies”, ne

|

tour en butte à des assauts s'aperçoit qu’il y a moinspatients. être attachant et profon- fesseur, un conseiller matri- le leur ont jamais dit. masculins, ce qui m’agace de lesbiennes que d'homo-dément humain. monial, un psychologue.

 

“C’est que le saphisme
{ou lesbianisme) apporte
un plaisir que nul homme
ne peut donner à une
femme en pratiquant le
cunnilingus (excitation
sexuelle par l’attouchement
lingual des organes géni-
taux féminins), car ils
n'auront jamais la même
délicatesse,

“Et puis, il y a une
question de peau, d’odeur
et de formes, qui feront
qu’une lesbienne, si elle
n’est pas lesbienne d’occa-

au plus haut point. Quand
je repousse les avances de
ces messieurs qui sont
souvent très beaux gar-

s, ils manifestent un
nnement incroyable.

Pourtant s'ils savaient...
“Je dois, pour terminer,

ajouter que je vis depuis
17 ans en ménage avec
une amie, et si j'ai donné
quelques petts coups de
canif dans le contrat, ça
toujours été avec des
femmes...”

sexuels de sexe masculin.
nous indi t ces

statistiques? Par exemple
ue 25 & 30 pour cent des
emmes ont eu, au cours
de leur vie, une expérience
homosexuelle comparative-
ment à environ 50 pour
cent chez les hommes.

13 pour cent de ces
femmes ont eu des échan-
Ses sexuels avec orgasme;
un à deux pour cent seule-
ment sont exclusivement
lesbiennes. L’incidence de

tion, ‘après avoir goûté UMPEUPMISTOIRE

|

lhomossxualitéfémininel'homosexualité, ne retour-

|

SUR LE SAPHISNE de la moitié de celle denera jamais avec un ‘ l'homme.homme. Maintenant que lé lec- , ; ;“Il est bon de le dire, (eur €st un peu mieux si-

|

“L'homosexualité fémi-car beaucoup de ces mes. ‘Vé en ls matière, nous nine, écrit le Dr Yvan
sieurs croient que si les
femmes font l’amour entre
elles (car les lesbiennes
sont plus nombreuses
qu’on ne le pense), c'est
parce qu’elles ont été soit
dégues. soit traumatisées
par un homme maladroit,
alors qu’en fait, elles le
font tout simplement parce
qu’elles aiment les femmes.

 

3
PAS “YAQINALES”

“C'est facile à co -
dre quand on sait qu'envi-
ron 80 pour cent des
femmes ne sont “vagi-

_ bales” (c'estd-dire wells

  

pouvons lui donner quel-
ques notes historiques sur
cette déviation sexuelle.

Le “saphisme” vient du
nom d’une femme, Sapho,
qui vivait dans Pile de

la mer Egée, au large de
ln Grèce, vers l’an 600
avant Jésus-Christ.

C'était une poétesse
grecque, une très grande
poétesse au lyrisme envoû-
tant. Dans ses vers, elle
idéalisait les échanges
amoureux entre femmes et
chantait les plaisirs que lui
donnaient ces nombreuses
amantes. C’est ainsi que
les femmes de Lesbos ont

Léger dans son ouvrage
“les Déviations sexuelles”,
est mieux tolérée par la
société et l’on trouve nor-
mai que deux femmes
s'embrassent ou dansent
ensemble.

“La femme, en général,
est plus discrète et la se-
xualité et moins importan-
te chez elle que chez
l’homme. Cependant,
comme il y a plus de fri-
idité et de passivité chez
a femme, il est possible
que le pourcentage d’ho-
mosexualité latente soit en
revanche plus élevé que
chez l’homme.”
La semaine prochaine,

ne peuvent attein k is 1 enommée hi: vientlesbienneet ouelles
; re uis leur iLa tâcheest grande. Toutes les semaines, ne plaisir complet uniquement torique. er v dontlesprsaesruellesHeureusement, le docteur

|

manquez pas devivre les par le vagin). Sspho, femme “libérée”. de ce type de femmesWelby peut compter surle aventures de Marcus , , : -jeune médecin Steven Weiby, M.D., avec Robert jKiley et la sympsthique Young, James Brolin et
Consuelo Lopez. Elens Verdugo.
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A la télévision
de Radio-Canada

 
    

 

Une lesbienne, ai elle n’est une lesbienne d
xualité, ne retournera jamais avec un homme,

4 Msn

A
l’occasion, après avoir goûté àPhamose-

    
 



 

 

  De toutes façons, ces
célèbres cours que donne
le docteur Michel Mei-

ant font beaucoup jaser
Paris. C'est ainsi qu’à

un moment donné, on a
parlé de l’affaire au jour-
naliste du “Nouvel -
vateur”, Guy Stibon. “Va
voir ça, lui a-t-on dit, ça
vaut le coup.” Et Guy
Stibon y est allé. Pendant
deux heures, il a tout noté
ce qui s’y est dit. Li n’a
donné au “Nouvel Obser-
vateur” que les “notes
publiables”. Nous en pas-
sons ici quelques extraits
typiques sans porter de
jugement ni , ni con-
tre. Nous laissons à nos
lecteurs le soin de tirer

propres conclusions.
Le professeur Mei :

“Pour illustrer le sujet (le
sado-mamsochiame), je vous
apportecai iapositives
du Musée érotique de San
Francisco. Je vous propose
pour ce soir, comme sujet
de travail, le dégoiit. Tout
ce qui vous a dégoiité en
faisant l'amour, ce qui
vous a gâché des relations
que vous avez eues. Il y a

les gens qui perdent une
partie de leur vie parce
que leur femme ou leur
mari les dégoûte.”
Un étudiant: “Moi, je

voudrais parler dequelque
chose qui me goûte.
Dags cette université, on
fait beaucoup de bla-bla.
On parle toute l’année de
tout mais on ne fait rien.
On ne peut travailler sé-
rieusement sans love-in

rte de Jartouze). Evi-
t, s un groupe

aussi grand que le nôhre,
n’est pas possible. Mais
propose qu'à la fin du

cours, on constitue des
groupes pas trop grands,

six ou huit personnes,
avec un nombre égal de
gargons et de filles. Si on

t trouver une salle à
‘université pour faire ce
travail, ça serait très bien
mais le mieux serait de se
retrouver chez l’un d’entre
nous. Puis, on viendrait
présenter les résultats de
notre recherche en cours.
Ce serait enfin un travail
concret.”

 

Le professeur:
alors le dégoût” Un étu-
diant: “Il y a les odeurs.”

“Bon,

autre: “Les odeurs sui
is?”… Une étudiante:

“Pour en revenir au dé-
soût, il y avait un roi qui
n’aimait pas certaines
odeurs. Je crois que c'é-
tait.” Le professeur: “Il
n’est pas ire de fai-
re intervenir l’histoire.
Restons ici. Parlons de

us.
Un étudiant: “Je pense

que la fellatio ou le...
comment on dit pour em-
brasser une femme?” Plu-
sieurs voix: “Le cunnilin-
gus.” L'étudiant: “Oui,
c’est ça, le cunnilingus. Eh
bien, la ière fois que
j'ai fait le cunnilingus, je
N’ai pas aimé. La première
fois, je n'ai pas trouvé le
plaisir intense. Puis, après,
on y prend goût.”

reba.gotsau houblonon prend t au houblon
dans la bière.”
Un étudiant: “Est-ce

que pour les femmes, c'est 
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LES COURS DE
“SEXOLOGIE
HUMAINE»

‘DE L'UNIVERSITE DE VINCENNES
SCANDALISENT TOUTE LA FRANCE
ll y a, on France, uno institution qui s'appelle communément “L'université de

Vincennes”. On y donne des cours de “sexolegie humaniste”. Ga sonne bien, n'ost-00 *

 

past? Mais H faut y aller voir. Les portes de coîte institution parisienne sont ouvertesà
tout lo monde, non-bacholiers, travaliliours, ef tous les sujets sont permis. On ne s’en

prive Enère- Les cours do san ie qui to donnent là, ne sont pas plqués des vers. Su a
cauceup critiqué en certains mi les cours du goare qui se donnent lei an Question.

Pourtant, on n°a rion encore vu.
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Un massage californien, “eu:phorisant
Betty Meignant. (Photo Paris-Match)

Un massage “sexologique” des mains et
Paris-Match)

  
avec déblocage corporel à I'exception des

 

 

fa mime chose? Au début,
vous n’aimez ça?”
Une iante: “La

première fois, ça m'a dé-
Je me rappelle, j'ai

“py

“Mainte-
nant, Jaime beaucoup. Ca
m’excite.

“PRÉFÉREZ-VOUS
LES GENS SALES
08 LAVES?”

Ici le professeur déve-

vomi.”
Le professeur:

maintenant?”
Wétudiante:

loppe l’i de l’imy -
ce des odeurs pour Te pial. © des
sir sexuel lorsqu’il est in-
terrompu par un étudiant
qui lui pance: “Toi, tu
onnes ton enseignement
a nous on pourrait faire

petits groupes pour
de mas: ” Puis

on revient au dégoût et
aux odeurs dans leurs rela-
tions avec le sexe.
Un étudiant: “Je suis

totalement allergique aux
odeurs naturelles.
Un étudiant: “Toi, tu

es gens sales ou
7” L'étudiant i

répond: “Ma première
expérience avec une fem-
me, je n’aimais pas son
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parties sexuelles”, comme l’explique

odeur. Je lui demandais
toujours si elle s’était Ia-
vée. Maintenant, Ça va.
C'est une évolution qui a
été marquée par plusieurs
étapes.” Le professeur:
“Est-ce que ça t'arrive de
ne pouvoir faire l'amour à
cause des odeurs?” L’étu-
diant: “Plus maintenant.”
Une étudiante: “Les fem-
mes des contrées sauvages
sont très aimées par les
hommes du nord cause
de leur odeur.” Un étu-
diant: “Comment le sais-
tu? Tu as lu ça dans les
livres?” L'étudiante: “Non,
nous étions un groupe en
vacances en Sicile et nos
copains s’intéressaient aux
filles du pays plutôt qu’à
nous. Îls disaient qu’elles
ont une odeur excitante.”

LA FONSTION
DES POILS !
On discute encore des

 

question d'intensité, non de
qualité. Une odeur est for-
te ou faible. Un autre pré-
tend que les odeurs sont

ce qui aime les odeurs des
aisselles?” Il s'ensuit un
brouhahs bien compréhen-
sible. Puis une voix s’élé-
ve: “Jai un copain dans le
Pas-de-Calais, ça le dégoû-
terait de se masturber.”
Un homme assez âgé qui
se trouve parmi les étu-
diants: “Moi, j'ai 43 ans.
Je me masturbais et ça me
culpabilisait. Jusqu’au
cours sur la masturbation.
Maintenant, je ne mé sens
plus cou able. Jen ai

mes gosses,
une fbde 16 ans et un
Barçon de 18 ans. Tu te
rends compte de quel
poids je me suis libéré.

ON SE TOUCHE ET
ON SE RENIFLE

Puis, on revient aux
odeurs et un étudiant pro-
pose qu’on se touche et
qu'on se sente pour
voir parler à partir d'une
expérience précise”. Le
rofesseur est d'accord etA

ce.

Professeur et élèves se
méttent debout. On com-
mence à se toucher et à se
sentir. Entre garvons, entre

filles, entre filles et gar-
çons. On se sent le cou,
les aisselles, sous les chag-
dails, sous les jupes. Des
braguettes s'ouvrent et les
pantalons tombent sur les
genoux. Bientôt dans la
salle de cours, ce ne sont
plus que reniflements pé-
dagogiques, accompagnés
parfois de brefs commen-
taires.

Ces “travaux pratiques”
durent une quinzaine de
minutes. Puis on commen-
te l’expérience. Une étu-
diante: “Robert a rasé les
poils de son pubis. Je
viens de le voir en le sen-
tant, je trouve ça assez
beau.” Et Robert qui se
rd depuis rois, ans, ex-

ue pourquoi ‘ait ça:
Ee suis avec une fille ra-

et j'aime ça.” Une
étudiante affirme haute-
ment qu’elle préfère faire
l’amour rasée et rasé car
“les poils, ça gêne.” Un
autre étudiant, lui, aime
mieux faire l’amour avec
poils: Pour sa part, un

bu, en enlaçant un au-
tre barbu, s'écrit qu’il pré-
fère “un sexe rasé à un
menton rasé”.

Tout le monde s'éclate
de rire dans la salle de

Ce de Ge reportage de Guy
Stibon a eu beaucoup de

ent en France,
un retentissement qui,
d’ailleurs, a pris les pro-

ions d'un le. Si
ien que l'Université de

Vincennes, pour défendre
“en réputation et son hon-
neur”, a intenté un
au Guy Stibon.
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au chaud, cette veste en laine vous incitéra à sortir. Tricotée à Ia main, la
asée, les manches sont larges, boutonnée sur le devant, elle se porte aussi  
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Le mois de mai, dit-on, est le mois des bébés of nombreuses sent oolles qui attendent cet

colormaraeooppont, nosmesoe le modo à si longtemps4 mn
“ pour oles dos viasgants, confortables, ni trop cages ai ror

austères.
Pour attendre un enfant dans la joie, il faut savoir rester bee, n'oubliez pas que votre
mari sora houroux que vous ponsiezà lui plaire ot il aimera coîte fémini que vous

aurez moître en valour.
Vous porterez des ahemisos amples, aux couleurs vives pour être à l'aise, vous shoisirez
cette veste trois quarts, en pure laine, p ofiter des premiers soleils printaniers, sans
risquer de prendrefroid. Pourle soir, uno robe habillée an orèpe, un pou de fantaisie qui
vous fera oublier le fatigue, Et si vous aimez vous baigner, N e'y a pas de raiton pour vous
on river. Un maillot de bain-tuni création originale, conviendra parfaitement à

fiter des plaisirs del'eau.
les à la boutique Lucille Boivin, au 1316 oct, Besubion.
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DES BAISERS
ENNUYEUX

Je ne nds pas les femmes font tant
de cas du “baiser”. Je trouve cela ennuyeux et sans
aucun intérêt. Pour moi, l’érotisme se situe dans d’autres

rires,nesont padesor
toutes faites. La bouche est-elle une zone éro-

gène en soi?

La bouche est une zone érogène extrêmement im-
portante en général. C’est même la première zone érogè-
ne qui apparaît lors du développement puisque le nour-
risson prend le maximum de plaisir par la he lors
de la tétée d’abord des seins ou du biberon et ensuite
lorsqu'il suce son pouce ou ses doigts longtemps.

Chez l'adulte, 1a bouche denfenge upe zone érogène:
non seulement ics lévres, mais également la langue et les
muqueuses des joues. ;

Tout cela vous explique lnfréquence des baisers
dans les films d'amour et d’autrés activités érotiques
passantpar la bouche, comme, par exemple, les caresses

du corps.
Des activités plus innocentes/'bpmme le fait de

fumer une cigarette ou de mâcher dé la gomme sont
t en rapport avec le fait que Ia reste

une zone érogène. a CL
Bien entendu, il existe de grade) variations indivi-

duelles et il est fréquent que certains sujets, comme
vous-même, ne ressentent aucun plaisir dans cette partie

corps.du .
I est à noter que, chez l’homme, les zones érogé-

pes en général sont coup plus réduites que chez la
femme.

Le caractère érogène d’une partie quelconque du
corps peut cependant se développer et s'intensifier par
des exercices ids qu'on peut trouver dans tous les
bons livres qui traitent de la question.

MON MARI S’HABILLE
EN FEMME

Je suis rentrée chez moi 24 heures plus
un certain soir. Quelle n’a pas été ma surprise de
vrir mon mari, qui ne m’attendait évidemment pas, entiè-

 

 

 

   
rement habillé en femme avec des vêtements qui m’ap-
partiennent. Il s'était coiffé d’une perruque et s’était
maquillé avec mes produits nnels. Surpris de me
voir survenir, il a bredouiilé ex ions confuses et

 

 

 

RIE TRE AE

CORBEIL
POUR VOUS DIVERTIR

EN MUSIQUE

ECOUTEZ

EDEN  

Je -comy parfaitement que vous ayez eu un
choc: Rien Pi ion des jeunes filles ne les pré-
pare à accepter que leur mari trouve excitant de se dé-
guiser en femme.

L'éducation des filles est mal faite et Pon brandit le
mot “perversion” à propos de tout et de rien. I! s’agit
ici d’un jeu innocent. Vous n’aimiez pas vous déguiser
quand vous étiez petite fille? Pourquoi, en redevenant
Adulte, nous refuserions-nous les plaisirs de notre enfan-
ce

Si vous aimez votre mari, si vous voulez le garder,
vous devriez participer au jeu. Pourquoi ne pas être,
pour un soir, ule vamp de 1930, avec longue robe noi-
re, colliers de perles, coiffure évaporée et tout le tralala?

Ou encore déguisez-vous en espionne russe ou en
amazone et faites l'amour avec cet homme étrange ha-
billé avec vos vêtements. Pourquoi pas? 1

Racontez-vous des histoires. Plongez dans l’imagi-
naire. Puis, le lendemain, faites l’amour comme tout le
monde. Vous verrez que votre mari sera plus viril, plus
amoureux que jamais.

Si vous ne voulez pas en faire un jeu, faites-en un
drame. Verrouillez vos armoires. Accablez votre mari
d'injures. Faites-le passer pour un malsde mental. En-
trainez-le chez le psychiatre ou demandez le divorce.
Mais si votre mari passait son temps à guetter les oi-
seaux ou encore à lire des livres sur les pirates, seriez-
vous scandalisée? Et pourtant, il n’y a pas de différence.
Le fétichisme des vêtements féminins est le signe d’un
goût immodéré pour la femme et le fait de s’en travestir
est In conséquence d’une imagination coquine. Une per-
version? Allons donc. Un jeu et un jeu amusant. Un
point, c’est tout.

J'AI PEUR D’ETRE
CONTAMINE

Il m'arrive assez souvent de rencontrer des prosti-
tuées dans les boîtes de nuit. Bien je ne fasse ja-
mais l'amour sans préservatif et que

je

me lave avant et
après, je vis dans la hantise de mé faire contaminer.

des semaines, j'attends avec anxiété des signes
éventuels. Peut-on être contaminé rien que par le contact
des organes génitux de la partenaire? Comment recon-
naître une prostituée professionnelle d’une “amateur”?
Existe-t-il un désinfectant sous une forme prati-
que (sérosol, par exemple) avec lequel on pourrait proté-
Ber toutes les parties en contact? Doit-on exiger qu’une
prostituée se lave avant? Les risques de contamination
diminuent-ils avec l’âge?

LEONARD T., MONTREAL
Vous avez tout à fait raison, sur le plan de l’hygiè-

ne, de vous laver avant et après et d'utiliser un préser-
vatif. Car de cette façon les risques de contamination
sont extrêmement minimes. Il y à bien de risques
d’être contaminé par le simple contact de beau.

Une chose qu'il faut savoir, c’est que les tituées
professionnelles & on Fisjonne ont souvent courir moins de risques de
contamination que les femmes “bien” que l’on rencontre
dans certaines soirées. Les lessionnelles savent
ralement préserver leur santé (qui est, pour elles, un ca-
pital) en se faisant suivre réguli t par un médecin.

, D'autre part, quand elles subissent une rafle de la
police, les prostituées sont obligatoirement soumises àun examen médical. Les de contamination sont
particulièrement grands chez les jeunes du fait qu’ils
ignorent les signes, sinon l’existence des maladies sexuel-
les transmissib |

est urgent que information sexuelle remédie à
cette regrettable ignorance.
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… Mais il ne dit rien; il l’embrassait seulement
doucement, couché sans mouvement sur elle. Et elle
gémit avec une sorte de béatitude, comme une victime,
comme une chose qui vient de naître.

Et maintenant dans son coeur s'éveillait l’étrange
émerveillement qu’elle avait de lui. Un homme! L'étran-
ge puissance de la virilité sur elle! Ses mains erraient
sur lui, encore un peu craintives devant cette chose
étr. , hostile, légérement repoussante qu'il avait été
surelle: un bomme. Et maintenant elle le touchait, et
c’étaient les fils de Dieu avec les filles des hommes.

Qu'il était beau, d'un tissu si pur OeTe et
h fort, et pourtant pur et délicat immo-
Giteducorps sensible! Quelle absolue immobilité, l’im-
mobilitéde la puissance et de In chair délicate. Qu'il

t

Elle lui glissa craintivement les mains le long du
dos a, Pobes doux et sorrés des fesses. Beauté!

beauté! nouvelle petite flamme de -
1a traversa. Comment était-ce possible cette beauté,

la même où elle avait naguère senti tant de répulsion?

L'inneffable beauté de ces fesses chaudes et viantes

veillementqui Soak pra es U8 Go cos,eepresque un soup ter-
reur. Il ln tenait fort, mais ne disait rien. Il ne disait
jamais rien. Elle se glissa plus de lui encore, plus
près, seulement pour tout de ce miracle sensuel
qui était lui, Et, du fond de son absolu, de son incom-

hensible immobilité, elle sentit de nouveau la lente, et
sale montée du phallus, de l’autre puissance. Et son

comme un protoplasme. Elle ne
c'était. Elle ne pouvait se r or

ne pourrait jamais l'être,

(LAMANT DE LADY CHATTERLEY / D.H. LAW-
NCE / LE LIVRE DE POCHE / PAGES 294-295)

MON RÊVE ÉTAIT AU BAL
Deux femmes des mieux m'ont apparu cette nuit.
Mon rêve était au bal, je vous demande un peu!

L'une d’entre elles maigre assez, blonde, un oeil bleu,
Un noir et ce regard mécréant qui poursuit.

L'autre, brune au regard sournois qui Matte et nuit,
Seins joyeux d’être vus, dignes d'un demi-dieu!
Et toutes deux avaient, pour rappeler le jeu
De la main chaude, sous la traine qui bruit,

Des bas de dos très beaux et d’une gaité folle
Auxquels ils ne manquait vraiment que la parole,
Royale arrière-garde aux combats du plaisir.

 

Et ces Dames — scrutez l'armorial de France —
S’efforçaient d'entamer l’orgueil de mon désir,
Et n’en revenaient pas de mon idifférence.

[ADIs ET NAGUERE & PARALLELEMENT /
VERLAINE / LE LIVRE DE POCHE / PAGE 181)    

it, inconscient et vivant,

seulement que ç'avait été plus délicieux que rien autre
Seulement cela.  

— ve mme x,

 

[- \lesplus belles PAGES EROTiQUES

Chaque semaine, le magazine PAMOUR consacre une page à des extraits érotiques tires dos
oeuvres des plus grands écrivains dela littérature francophone.
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L'ÉVEIL DES DÉSIRS

…À l'opposé d'Ingrid,Dorothée nem'inspire aucuneesti-
me, mais elle m'excite, en éveillant tous les désirs exa-
cerbés de ma chair, qui semblent s'offrir maintenant un
maigre couronnement sentimental, le peu d'âme qu’exige
popvieJensuellepour se rrr cet ue des yeux

ent fuyants et qui ant quelques instants,
s'accordent la confiance od l'amitié nécessaire de la con-
templation réciproque.

Nous nous donnons -l'illusion de ressentir des élans
fonds l’un à l’égard de l’autre, car nous imitons les

remplis de ces élans, en prenant d'eux, en copiant,
la plongée des yeux, la confusion des pupilles et des iris.

Cette étreinte optique, des prunelles, nous conduit
naturellement à un désir d'étreinte plus profonde: nos
mains se serrent, nos doigts s’entremélent et se pressent,
en précédant les lèvres, dont ils imitent la possession
puissante. Nos bouches s'embrassent déjà, grâce à certai-
nes parties de nos corps, avant même s’embrasser.

Nos langues se rencontrent à mi-chemin entre nos
dents et se pressent avec désir comme pour s’emmêler et
se confondre. Pendant quelques secondes d’indécision -
chacune d'elles semble hésiter, ignorant laquelle d’entre
elles accueillera l'autre dans sa gorge, dans son palais.

Comme obéissant à une convention qui attribue la
violence, l’impulsion première au mâle, c'est ma langue
qui presse avec plus d'assurance et pénètre dans ss bou-

J'essaie d'extraire d'elle le maximum de volutede

, mon
jouissance, comme une d'ivresse dans
me serait possible de tout oublier, mon
désarroi, et sans doute, d’abord mon amour pour Ingrid.

Le baiser ne me quérit pas de ma souffrance said
a douleur reste au fond, sourde,

permanente, comme un battement de coeur Ou un
rythmé, obstiné, de vaguemarine, assurée

écnupmenter force et de tout balayer, au moindre af-
ai

du moins il m’apaise:
mais
frappement

ment de la digue qu’on lui oppose.

dans mon
stance, mi
presque heureux.

Qu'importe que la souffrance soit toujours là
comme un fauve qui me guette, pourvu qu'elle m'accor
de un instant de répit. ’

ais et me vide de mon sang et

Les lumières tournent autour de moi, sans s'empa-
rer totalement de mon âme, un dérisoires, comme
mes relations avec Dorothée, ol de remplacement,
succédané bon marché,

Les mains glissent sur sa taille et la serrent avec
plus de force, tandis que son abandon sensuel est déjà
un uiescement, l'acceptation assurée de toutes mes
volon

101)

Maintenant, c’est la langue de Dorothée qi pénètre
ma su

cette aspiration me laisse pantelant, exalté,

de tous mes
(FHOTOORAPHES DE FEMMES / LAURENCE DE
ELINAT / LE LIVRE DE POCHE / PAGES 100-
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276, Now York — Je suis une jeune
filé qui habite le grande ville de New
York. Je cherche un homme qui pour-
rait m'accuelliir, car j'ai l'intention de
venir habiter au Québec. L'homme que
Je choisirai, ce sers un homme choyé.

Nous pouvons nous

déplacer faclement
877, Montréal — Nous sommes consi-
dérés comme deux vrais môles. Nous
sommes égés respectivement de 26 et
22 ans. Très discrets, nous aimerions
rencontrer des filles, des hommes ou
des couples. Réponse et discrétion as-
surées. Même si nous indiquons Mon-
tréel au début, nous habitone entre
Montréal et Québec.

Je veux vivre un grand
roman d'amour

281, Shawinigen — Je suis une fem-
me âgée de 55 ans. Je suis veuve. je
mesure 5'B, Fei les cheveux gris. les
veux gris bleu. Je suis, ménagère et je
m'ennuie besucoup. Je voudrais ren-
contrer quelqu'un qui, comme mol, se-
rait agé entre 55 et 65 ans, et qui s'en-
nulerait. Je donnersis tout ce qu'un
coeur peut donner. J'attends beaucoup
de réponsge.

Un pou déque parla vie,
j'ai encore confiance

210, Montréal — D'apperence moyen-
ne, je suis une jeune fille agée de 20
ans. Je mesure 54", je pèse 146 lb, j'ai
les cheveux et les yeux bruns. J'aime
les sports et je suis très gaie. Je désirs
avois un ami, peu importe son âge. Tout
©e que je demande. c'est qu’il voit =6-
rieux et fidéle. Aventuriers s'abatenir.

J'espère qu’il y à encore
des hommes sérieux

006, Ue-Léonard — Je suis une veuve
agée de 49 ane. J'ai les cheveux et les
yeux bruns. Je mesure 53" et je suis
un peu grassette. Je suis Taureau. J'ai
encore de enfants avec moi.

té. J'aimerais rencontrer un monsieur
de mon âge. assez grand, qui surait les
mêmes goûts que moi et qui aimerait
les enfante. But: à définir ensemble.

Je veux connaître
des gene sympathiques
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ESERIES

RECCCATRES
 

Cette page est mise à votre disposition par l'équipe d'AMOURAMAqui désire ré-

pondre à un besoin. Notre but est d'apporter une part de bonheur à tous ceux qui en
feront la demande.
Pour placer une annonce: Le coût pour l'insertion d'une annonce est de $5.00 pour
un texte de longueur normale.
Pour rejoindre un correspondant: Pour recevoir le nom,l'adresse et, si possible, le
numéro de téléphoné d'un correspondant, vous n'avez qu'à envoyer $3.00, plus une
enveloppe affranchie.
Ecrivez en toute confiance, nous sommes compréhensifs et nous parvenons toujours

à vous aider. Adressez vos demandes à AMOURAMA,C.P. 568, Station Vouville,
Montréal H2P 2W1 — 527-8273.

 

DE TOUS LES GENRES POUR TOUS LES GOÛTS
 

Jo suis une femme
Qui croit en l'amour

487, Laval — Je suis une femme divor-
coe. Agee de 29 ans, je mesure 5'4” ot
jo pèse 126 Ib. Je suis d’assez belle
apparence. J'simerais rencontrer un
monsieur dans ls trentaine, complète-
ment libre, grand, viril, capable de sa-
tisfaire une femme. Je suis féminine.
bien éduquée, active et très franche. Je
veux que cet homme aime prendre un

verre parce que j'aime ça moi-même.
Mon but est de refaire ma vie, mais je

562, Montréet — Je suis une veuve qui
a un enfant. Je ne suis donc pas Nbre
de sortir commeje veux. J'ai 39 ans, je
mesure 5'6", je pèse 110 Ib, j'ai les
cheveux châtains et les yeux bruns. Je
désire rencontrer un homme franc, sin-
cère, et libre. Ju ne veux pas d'aventu-
riers, car de ne seront pas les bienve-
nus. S.v.p. ne pas se présenter à la
maison sons rendez-vous: je trouve que
c'est un manque de savoir-vivre. Je
désire quelqu'un qui sache respecter les
autres et qui aime tes enfants.

Je suis un médecin
agé de 29 ane

881, Montréal — Aimant les croisières
et les voyages, je suis à la recherche de
personnes ayant des goûts similaires
aux miens. J'attends des réponses avec
impatience.

L'INSCRIPTION
EST GRATUITE
SILL

LES FEMMES

 

Je vais à Montréal
toutes les semaines

611, Sherbrooke — Je voudrais ren-
contrer une jeune fille ou une femme
assez jolie, grande, mince et blen faite.
J'ai 39 ans, je pèse 190 Ib, je mesure
811” ot jo suis divorcé depuis trois
ane. J'aime les aports. les voyages, la
danse, otc. Je suis en affaires dens un
commerce qui a très bien réussi. Je
suis donc fmancièrement très à l'aise.
Bienvenue à toutes.

Sensible et affectueuse,
f'attends votre appel

302, Montréal — Un peu grassette, je
suis une veuve âgée de 50 ans. Brune
aux yeux bleus, je mesure 58" et je
pèse 195 Ib. On dit que j'ai un beau
physique. Je désire rencontrer un
homme âgé entre 53 et 65 ane. Je n'at-
tache pas d'importance à la beauté; je
ne suis pas difficile. J'aime le vie su
foyer. la lecture, is télévision, le dialo-
que et je suis capable d'aimer un hom-
me.

Je suis un homme en
train de faire fortune

726, Verdun — 8.0.8. Jeune file témi-
nine, intelligente et aysnt une belle per-
sonnalité demandée par un jeune
homme de 26 ans. Je désire lui faire
découvrir un tas de choses en lui fai-
sent profiter de le vie su maximum. Je
la veux sensuelle, jeune et équilibrée.

Je viens de la
mais je vis à Montréal

337 - Baniique de Montréal — Je suis
une jeune fille célibataire âgée de 21
ane. Je suis brune et j'ai les yeux bleu
vert. Je pèse 128 lb et je mesure Bt".
J'aime cortir. ln musique. la danse, le
lecture et le cinéma. J'aimerais rencon-
ver un jeune homme distingué, gentil,
très compréhensif et ayent les mêmes
Pots que moi. Je vis seule à Mortréai
et je m'ennuie beaucoup.

Je recherche un homme
sensuel mais sournis

462 - Montréal — Je suis une femme
libre et sans préjugés. J'aime dominer;
ça me rend amoureuse. Je recherche la
présence de personnes soumises et of-
fectueuses. Un homme capable de me
servir et de satisfaire tous mes désirs
serait le bienvenu,

  
     

J'apprécierais qu'un homme
se penche sur mon cas

447, Montréal — Je ne auis certaine-
ment pas la seule dans mon cas. Je
suis séparée et malheureuse parce que
j'étais habituée à être gâtée, à sortir et
à ne manquer de rien. Je trouve la vie
dure à présent que je suis seule. Je
manque de tout. J'ai 26 ans, je mesure
S'2” et je pèse 105 Ib. Mes amies di-
sent que je suis une jolie fitle. Je vou-
drais rencontrer un homme qui me ga-
torait généreusement. Etant très affec-
tueuse, je suis capable de rendre un
homme heureux.

Un correspondant qui
deviendra un ami

842, Montréal-Nord — Je suis un céli-
bataire âgé de 23 ans. J'aime les voya-
ges. le cinéma, la danse,la campagne,
etc, J'aimerais correspondre avec des
hommes qui deviendront des amis. L'a-
ge n°8 pas d'importance. Mon but: une
très grande amitié.

Une grosse femme
ferait mon affaire

886 - Cantone de l'Est — Je suis un
homme âgé de 49 ans. J'ai les cheveux
et les yeux bruns, je mesure 5°10”, je
pèse 172 tb. et je suis discret, sensuel
et de belle apparence. J'aimerais ren-
contrer une femme. peu importe son
age ou sa taille, pourvu qu’elle ne soit
pes laide. Une grosse formme serait Is
bienvenue.

Pour passer d'agréables
moments avec un couple

161, Bantique de Québec — Tous les
deux de belle apparence, nous sommes
un jeune couple très large d'esprit.
Nous sommes âgés de 24 et 26 ans.
Nous désirons rencontrer un homme
seul, qui pourrait nous aider. Nous le
voulons doux, délicat et bien éduqué.
Réponse assurée et bienvenue à tous.

Coiffeuse de meatier,
l'ai te nez retroussé

288 - Nicolet — Tres jolie blonde de
29 ane, jo suis légalement divorcée, et
l'ai beaucoup de temps libre. Je m'en-
nuie, quoi que je sois fantasque et que
je n’aie peur de rien. Je possède une
voiture et j'aime les hommes de bonne
compagnie. Je laisse mon numéro de
téléphone pour un contact rapide.

Nous voulons nous fer
d'amitié avec un homme

121 - Montréel — Nous sommes un
couple dans is vingtaine. Tous les deux
de belle apparence et larges d'esprit,
nous aimerions rencontrer un homme
qui deviendra notre ami. Bienvenue aux
hommes seuls.

Je cherche un homme
capable de me gâter

396 - Quebec — Au début de la tren.
teine, je suis une femme mariée. Je
mesure 6°7", je suis bien faite, blonde,
large d'esprit. passionnée et discrète,
de désire rencontrer un homme qui a
du savoir-vivre et de ln délicatesse.
Etant très affectueuse, je voudrais que
ce monsieur soit sentimental et qu'il
puisse m'eccorder quelques heures per
semaine. Réponse assurée à tous.

Pour la modique somme de $25.00 par annee, vous recevrez por la poste cha.
que semaine notre publication contenant une liste de plus de 150 annonces de

choix qui ne sont pas publiees danscette page.

 

Je cherche une amie
qui se sent seule

800. Montréal — Je suis une femme
qui vit seule et qui s’ennuie beaucoup.
J'ai 45 ans, je mesure 52", je pase 110
Ib et j'ai les cheveux auburn. Je vou-
drais faire ln connaissance d'une amie
Qui aimerait les voyages et toutes les
bonnes choses, y compris le tranquillité
du foyer.

Je voudrais combler
le vide dans ma vie

412 - Québec — Sonsuelle, j'ai les
yeux noisette, je mesure 55”, je pèse
129 Ib et j'ai 30 ans. J'aime les sports,
le cinéma, la danse, ls musique et le
plaisir. Large d'esprit et sensible. job
deux adorables enfents à ma charge. Je
‘desire quelqu'un ayant à peu près les
mêmes goûts que moi, 2ssez grand et
de belle apparence. Si vous elmez les
enfants et une femme amoureuse, il
teut m'écrire. Réponse à tous. Mon but:
refaire ma vie, dans le mesure du possi-
ble.

J‘espèrs trouver l'homme
qui me comblers

188 - Sherbrooke — Je suis une veuve
sans enfants. Je mesure 5°3". je pèse
120 Ib et j'ai 60 ans. J'aime ia dense,
les soirées récréétives et la tranquillité.
Je suis très gaie et je demeure seule
dans mon logement. Inutile de dire que

je trouve fe temps long. J'aimerais con-
naître un homme délicat, sobre et sé-
rieux. Mon but est sérieux.
in horame sincère que
je saurai très bien gâter

276 - Se-Hyacinthe — Je suis une
femme âgée de 37 ans. Séparée légale-
ment par la cour, je vis seule avec ma
fille sgée de 11 ans. Je suis entière-
ment libre de refaire ma vie. Je persis
Jeune,j'ai les cheveux roux et les yeux
brune, et je mesure 6°2”. J'ai une bon-
ne éducation, j'aime le danse, ia musi-
que, les voysges et les bons soupers au
restaurant. J'aimerais rencontrer un
homme libre et bien éduqué. Je garde
l'espoir de refaire ma vie un jour.

Entièrement iibérée,
je suis une femme seule

206 - Montréal — Agée de 28 ane, je
mesure 56” et je pèse 118 Ib. Mes
mensurations sont 36-24-35. Je vou-
drais rencontrer un homme large d'es-
prit et bien éduqué. J'assure une répon-
2e à tous.

Es-tu capable de me
rendre heureuse?

137 - Montréal — Je suis une jeune
femme qui sime Is vie, ses plaisirs et
ses aventures de toutes sortes. Sépa-
rèe, j'ai 26 ans, jo mesure 52 et je
pèse 115 lb. Je pense que je suis jolie,
j'ai les cheveux auburn et les yeux
bruns. Pour ce qui est de mes goûts,ils
sont simples. J'aime la tranquillité, la
musique, prendre un verre à l'occasion
ot, bien sûr, être aimée. Je suis à la
recherche d'hommes soneuels, gais,
bien éduqués, et capables de gâter une
loile fille.

Pour faire la rencontre
d'hommes sensuels

002 - Québec — En plus d'être jeune
ot jolie, jo suis très sensuelle. J'aime
être en présence d'hommes matures et
capebles d'aimer une femme. Je suis,
pareit-il, pas mai joile et bien faite. J'ai
tes cheveux blonds et les yeux bleus. Je
desire rencontrer un homme viril qui
pourrait occasionnallement me rendre
visite,

J'aime la vis et tous
les plaisirs qu'elle offre

480 - Poivis-aux-Trembles — Jeune
femme mariée, 27 ans, universitaire,
53", 115 lb, 36-24-36. Jolie, très sen-
wuelle, féminine et affectueuse, je re-
cherche une smie feminine et jolie. Je
le vois pas trop grassette ot âgée entre
20 et 40 ans. Mes buts: correspondan-
ce et échange d'idées. Rencontre possi-
die. Réponse assurée à toutes.

Bienvenue aux couples
qui sont larges d'esprit

681 - Longueull — Nous sommes un
couple dans la vingtaine. Efe mesure
5°3"et pèse 105 lb. Lui, mesure 6°10"
et pèse 140 lb. Nous désirons rencon-
trer des couples ages. de moine de 30
ans. Aimant le camping et la grande
nature, nous désirons nous faire des
amis qui ont les mêmes goûts que
nous.

 



Charlotte Rampling,
regard de jade, cheveux
feu, I'héroine de “Portier
de Nuit”, se moque bien
de l'érotisme. Elle ne tour-
ners “Histoire d’O”,
mal; les nombreuses
pressions des producteurs
et metteurs en scène. Elle
ne fait pas plus confiance
à son mari, qui, pour la
convaincre, on a proposé
d'écrire le scénario.

Charlotte Rampling s’in-
téresse aux m de la
folie mais aussi de
tourner une comédie musi-
cale; elle ne resemble en
rien au personnage ses
rôles, et n’a aucune prédis-
position pour la névrose.

  

 

}

La ronde des amours
continue . pour Barbra
Streisand, une femme qui
aime les vedettes en tous
genres. Après avoir été
mariée à Gould, la
célèbre actrice a fait de-
puis de nombreuses con-
uétes. On se souviendra

remous causés à l’épo-
que par sa courte idylle
avec Pierre Elliott Tru-
deau. Le Premier ministre, 

Les yeux verts de Ch
temps, conquis le public et les metteurs en ne de
films éroti

   (FAR

arlotte Ramp

PAS DE NU POUR MISS RAMPLING

 

ling oot, ea de

Mais ils seront déçus, elle a

semble-t-il, avait même
évincé un rival de taille,
en la personne d’Omar
Sharif qui tournait aux
côtés de Barbra dans
“Funay Girl”,

Mais elle à maintenant
ron le monde de la

ue se consacrer
celui de coiffure; elle

frise, en effet, le bonheur
parfait aux côtés de son

ques également.
déjà refusé de tourner “Histoire d’O”.

BARBRA STREISAND SERA BIEN COIFFÉE!

“fonny ”, ‘ot amourachés d'une vedette d'un nouveau pears, cette fois-ci.
aren iopeta tot on artists de a, coffers, dh-on.

propre coiffeur, artiste
capillaire Jon Peters.

 
 

Jonquiere Dueber Canada
 

7 \mondaniTés éROTIQUESJ
 

 

 

COLOMBO
NE DORT
PLUS QUE
D'UN OEIL !

L'homme à l'imper-
méable mité et à l'oeil de
verre, Peter Falk, alias le
lieutenant Colombo est
en passe de devenir le
don juan numéro un des
Etats-Unis. Son oeil
droit, fixe, lui confère un
regard qui, semble-t-il,
charme toutes ces dames,

Même s’il s'habille à la
ville comme à l’écran
d’un vieux costume rapé,
son succès est extraordi-
naire et sa dégaine lui
vaut d'éclipser, dans les
cocktails, Marlon Brando
et Robert Redford réunis.
Il semble même que ses
conquêtes ne rêvent que
d’une chose, lui voler
son oeil de verre, pour le
garder comme relique,
sans doute! 

   

  

     

  
   

   

  

         

    
LA MODE
À BON MARCHÉ

Le mondede la mode
nous réserve encore des

ises et les 3
américains auront peut-être
un choc, le 19 mars,
quand ils verront à la
chaîne: d’ABC, Juliet
Prowse apparaître en tenue
d'Eve, à l’occasion d’un
défilé de mode. C’est ce
jour-là que seront remises
des récom aux meil-
leurs dessinateurs de mode
qui eux n’apprécieront
peut-être pas la plaisante-
rie. “Ce n’est pourtant
une insulte à leur égard,
d'affirmer Juliet, mais
simplement un événement
dans l’histoire de la
mode.” Rien de moins!
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C'était marrant d’écou-
ter l’autre soir les pro-
pos tenus par des
agents de voyages
montréalais qui discu-
taient des principaux
moyens de transport.
Pour les uns, l’avion
domine et de loin tan-
dis que pour les autres,
les convois ferroviaires
jouissent de la plus
grande popularité.

Dans un cas comme dans
l’autre, on avait tort. L’affir-
mation est d’un organisme
international rattaché aux
Nations unies: l’automobile
demeure le véhicule de loco-
motion par excellence. Sur-
tout aux Etats-Unis et au
Canada, où on dénombre
une voiture par quatre ci-
toyens, soit l’une des plus
élevées de l’univers. Avant
d'aller plus loin, on considè-'
re comme touriste tout indi-
vidu voyageant seul ou avec
quelqu'un dans un rayon de
S milles et plus de son

foyer. Des chiffres qui en
intéresseront certainement
plusieurs: en 1973, la valeur
des exportations de capitaux
touristiques canadiens a
touché près de
$1,700,003,000- Par Contre,
es étrangers — parmi les-
quels on dénombrait plus de

000 E: — n’ont
laissé que $1,395,000,000
au Canada. Ainsi, le déficit
touristique national qui
avait touché $230 millions
en 1972 s'est chiffré par
$290 millions en 1973.
D'autres précisions: en
1972, le Canada avait ac-
cueilli 37 millions de touris-
tes, contre 38,900,000 en
1971. Neuf sur dix venaient
des Etats-Unis et voya-

jent d'abord en automo-
ile, puis par train et par

autobus.

De touf les Canadiens,
les gens de l'Ontario sont
les plus grands voyageurs
devant l'Eternel, mais ils ne
sont pas nécessairement le
plus tros dépensiers —
onneur qui revient d’em-

blée aux Québécois. En
1971, plus de 1,200,000 des
nôtres s'étaient rendus ou-
tfe-mer pendant l’année; en
1972, le total passait à
1,350,000 et à 1,411,000 en
1973. Les déboursés des vi-
siteurs curopéens sau Canada
comptent pour peu fans
les rentrées fe devises inter-
nationales: moins de 2
p.100 du total. yo ce
pourcentage devrait plus que
doubler l'an prochain, locs
des Jeux Olympiques de
Montréal.

OU VA-T-0N
EN VAGANGES
A entendre parler une

foule de gens, les nôtres se
rendent exclusivement aux
Etats-Unis tant pour leurs
vacances estivales que hiver-
nales. Erreur, démontrent
divers sondages effectués
d’un bout 'à l’autre du Ca-
nada l'été dernier. C’est ain-
si qu'on a découvert que 23
p. 100 das villégiateurs
canadiens demeuraient au
pays, que 19 p. 100 visi-
taient une ou quelques au-

provinces, 100
prensient le Semin des 

1l'y a moins de deux générations que la machine à supplanté le cheval
comme moyen de locomotion très ny
équipage hippomobile appartientà l'hôtel Pinehurst, endroit très connu des

USA (soit un sur quatorze)
et 3 p. 100 filaient vers
l'Europe, les deux Améri-
ques, l’Extrême-Orient, etc.
Un autre petit fait intéres-
sant: les Québécois ne sont
guère intéressés à explorer
les autres provinces, surtout
celles de l'Ouest et la Co-
lombie-Britannique. Cepen-
dant, ils aiment bien l’Onta-
rio, le Nouveau-Brunswrck,
la Nouvelle-Ecosse et I'lle
du Prince-Edouard. Mais
rares sont ceux des nôtres
qui connaissent Terre-Neu-
ve. Par contre, plusieurs se
sont rendus aux Îles françai-
ses de Saint-Pierre et Mi-
quelon, au cours d’une croi-
siére de quatre jours et plus.

Au chapitre des statisti-
ques intermationales, on s’a-
perçoit que la majorité des
uropéens de passage au

Canada et aux Etats-Unis
empruntent fréquemment
l’avion pour se rendre à la
destination la plus éloignée
de leur itinéraire, quitte
ensuite à revenir au point
de départ en train ou par
autobus interurbain. La du-
rée moyenne d'un voyage de
vacances d’un couple cana-
dien s'établit en moyenne à
13 nuits hors-foyer si on se
promène quelque part sur
notre ire; la moyenne
passe à 25 jours si le péri-
le se déroule aux Ecats-

Bins ou méme su Mexique.
On note aussi la vogue
croissante du caravaning
des deux côtés de la frontié-
re canado-américaine, tout
comme celle du camping.
“Tandis quesles nôtres roule-
ront en voiture où en auto-
bus pendant la période des
vacances comprise entre
juin et bre, ils auront
recours l'aérobus et au
navire de croisière de préfé-
rence à tout autre moyen
pour leurs vacances hiverna-

C'EST BEAU DE VOULOIR VOYAGER

 

MAIS ENCORE FAUT-IL... SE DEPLACER

 

pprécié des touristes, Ce magnifique hiver.
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t-. Dans leur candeur naive découlant d’une hon-
nêteté foncière, nombre de Canadiens qui en sont
à leur premier voyage outre-frontière ou outre-
mer croient implicitement
honnêtes.

Certains d’entre eux dé-
chantement rapidement,
après avoir été victimes
d'une fraude, d’un cambrio-
lage ou d’une escroquerie
pure et simple. H arrivera
assez souvent qu’à vouloir
trop épar er, on fasse les
frais boursés qui au-
raient être évités avec un
cab de prudence au

VOYEZ À BIEN VOUS
RENSEIGNER

Avant de se mettre en
route vers une ou plusieurs
destinations, il faut toujours,
je répète: toujours courir
aux renseignements les plus
précis afin de savoir le plus
exactement possible à quoi
s'attendre à l’étranger. Mais
OÙ se renseigner? D'abord
chez son agent de voyages,
auprès d’amis ayant beau-
coup voyagé, auprès des
libraires spécialisés dans la
vente de magazines et pério-

Adiques traitant de tourisme
puis par l’étude d'ouvrages
spécialisés sur une foule de
pays de l'univers.

LES EMBÔCHES
À ÉVITER
Même dans les pays les

  

que tous les gens sont

plus civilisés comme les
plus industrialisés, on court
toujours Certains risques en
matière de boire et de man-
ger. Dans certaines grandes
villes d’Amérique Centrale
et du Sud et d’E , il ne
faut jamais boire d’eau de
robinet. Dans plusieurs
coins d’Extrême-Orient, on
doit se méfier des fruits et
légumes, même lorsqu’ils
sont frais, parce que des
excréments humains ont
servi d’engrais. On ne doit
jamais échanger de dollars
contre des devises étrangères
dans la rue, surtout si cel-
les-ci sont offertes à beau-
coup moins que les cours
du jour. Dans certains pays,
comme en URSS et en
République populaire de
Chine par exemple, tout
étranger surpris à effectuer
une telle transaction est
passible d'emprisonnement
avec travaux forcés. De
plus, n’achetez jamais de
chèques-voyageur d'un in-
connu, sil a un visa-
£e de chérubin et qu’il débi-
te un baratin de nature à
émouvoir profondément tout
interlocuteur au coeur ten-
dre. De tels chèques ne s’a-
chètent que dans une suc-
cursale bancaire ou dans

LA ROUTE TOURISTIQUE EST
SOUVENT PARSEMEE D'EMBUCHES...

ICI COMMENT LES EVITER

 

  
  
  

Un voyage de noces aux chutes Niagara, c’est merveilleux: à la condition, par exemple, d'avoir bien la chambre que l’on
à réservée où encore que l'on ne se soit pas fait voler son argent.

tout établissement du genre
et nulle part ailleurs.

Gare aussi aux proposi-
tions mirobolantes de ven-
deurs à la sauvette qui vous
proposent nepontSamra:
un appareil pl aphique
de qualité, des bijoux et des
montres censément écoulés
à prix d'aubaine. Plus sou-
vent qu’autrement, il s’agit
d'articles volés dont l’achat
peut vous causer de sérieux
ennuis avec la police du
pars où vous séjournez, al-
ant jusqu'à l’incarcération.
Un autre mot d’avertisse-

ment des plus sérieux: dans

AVEC ROCH

une foule de pays asiati-
ques, on peut acheter de la
drogue ouvertement et a très
bon compte, parce qu'un tel
commerce est licite ou par-
ce qu'il est toléré. Mais ne
vous avisez pas de vouloir
rapporter clandestinement de
l’opium, de l’héroine ou tout
autre stupéfiant au Canada,
car il pourrait vous en cuire
joliment.

UN BIEN PRÉCIEUX:
VOTRE PASSEPORT
Gardez toujours votre

passeport en lieu sûr et re-
poussez toute offre d'achat,

CORRIVEAU
ECOUTEZ BIEN, PEUT-ETRE
 AUREZ-VOUS DE BONNES...

 

; i   
Pour des millions d’Américains, en particulier les pêcheurs
et les chasseurs, le Québec est un véritable paradis. en
particulier parce qu’ils savent qu'ils ne se feront pas rouler
par les pourvoyeurs de la Belle Province.

même si elle vous semble
fabuleuse. Si vous êtss inca-
pable de vous identifier po-
sitivement à votre retour au
Canada, les préposés à l’im-
nigration peuvent parfaite-
ment vous obliger à faire la
preuve de votre citoyenneté,
ce qui pourrait s'avérer déli-
cat si vous êtes d’origine
étrangère. Si vous perdez
votre paaseport ou qu'on
vous l’a dérobé, vous devez
signaler la chose immédiate-
ment au bureau consulaire
canadien le plus rapproché;
dans certaina pays, où le
Canada n'est pas représenté,
on peut occasionnellement
solliciter l’aide des fonction-
naires diplomatiques de la
Grande-Bretagne, car tout
citoyen canadien est auto-

uement sujet britanni-
que.

Méfiez-vous des offres de
vois nolisés oùonindique
L'un numéro

tans fournie la es
adrcsse ou raison commer-
ciale. Au besoin, renseignez-

vous auprès du Bureau d’é-
thique commerciale ou au-

ès de la police munici
ou la Sûreté du Québec)
avant d'acheter le Dillet
qu'on vous propose à
condihions par trop allé-
chantes. Assurez-vous égale-
ment que votre billet dit
“charter” est c’est
à dire qu’il conporte la
tranche de l'aile et celle du
retour et que le tout est bel
et bien à votre nom. Exer-
cez la plus grande
et exigez des explications
complètes devant témoin(s)
si l'organisateur du voi noli-
sé ne peut vous indiquer de
date ferme de retour.

Un moyen efficace pour
apprécier son voyage dans
quelque pays que ce soit:
respecter les lois au même
titre que chez nous, vous
abstenir de tout commentai-
re défavorable et être tou-
joura aimable avec les au-
tochtones.

Et sur ce, bon voyage !
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Vous vous souvenez
du vieux proverbe: qui-
conque va loin ménage
sa monture? Ce dire
est toujours d’actualité,
ce qui fait qu’on doit
le respecter si on tient
à de merveilleuses
aventures à l’étranger
comme dans quelque
coin de notre propre

pays.
Tout voyageur sérieux

qui tient à s’éviter des ava-
tars, prendra diverses pré-
cautions — simples pour la
plupart — avant le départ,
afin que rien ne soit laissé
au hasard.
En premier lieu, il se

procurera son billet de
voyage d'une entreprise
commerciale fiable, peu
importe qu’il s'agisse d’une
ligne aérienne, d'une agence
de voyages, d’une société
ferroviaire ou autre. Dans
ce cas, on est non seule-
ment assuré de ir à une
date fixe mais également de
regagner le point de départ
à une date plus ou moins
précise.

Deuxièmement, on doit se
procurer dans les délais
prévus les documents de
voyage indispensables pour
tout séjour à l'étranger,
comme son passeport (le
visa s’impose aussi dans
maints pays étrangers de
nos jours) son ou ses certi-
ficats de vaccination, de
même que diverses ordon-
nances ophtalmiques, médi-
cales, etc.).

Troisièmement, on doit se
munir également d’un viati-
que de voyage suffisant, qui

rmet de faire face aux
Tais normaux prévus ainsi
qu'à des déboursés imy
résultant d'un séjour l'hô-
pital ou en clinique consé-
cutivement à un malaise
subit ou à un accident. À
ce propos, la carte d’assu-
rance-maladie du Québec
peut vous être de grande
utilité, surtout dans les au-
tres provinces du Canada

© que dans certains
Etats américains. N'empor-
tez jamais une forte quantité
de billets de ue, préfé-
rez les chèques de voyage
qui sont remboursables si
vous les perdez malencon-
treusenent ou qu'on vous les
dérobe. Une autre précau-
tion à conseiller: peu avant
votre , éch quel-
ues billets de $10 ou de
20 contre des devises du
pr où vous vous dirigez.

e la sorte, vous pourrez
régler facilement le chauf-
feur de taxi (ou d'autobus),
les $, etc.

uatrièmement, adaptez
votre garde-robe aux exigen-
ces climatiques du ou des
pays que vous traverserez.
Toute agence de voyages est
en mesure de vous rensei-
gner sur ce point Un petit
conseil: ne vous surchargez
pas au départ si vous ne
tenez pas à acquitter une
somme plutôt élevée au
moment retour parce que
vos bagages dépassent le
maximum permis en fait de
poids (44 livres en classe
touciste et 66 livres en

mière classe, à bord des
aériennes

Cinquièmement, munis-
sez-vous d’une quantité suf-

  

\
Voyons, voyons, madame... vous
fisante d'articles de toilette,
lesquels sont rares dans cer-
tains pays d'Europe orienta-
le, en Afrique, en Extrême-
Orient et en Amérique lati-
-ne. Si vous partez pour
quinze jours ou plus, em-
portez au moins deux pains
de savon, du papier mou-
choir de type Kleenex (qui
remplaceraparfois avanta-
geusement parier toi-
lette rugueux !), une débar-
bouillette et une serviette à
texture douce.

Sixièmement, le nécessaire
à toilette d’ui quotidien,
comme le rasoir mécanique
ou électrique (à l’étranger,
sauf aux USA, il fonctionne
surtout sur le 220V), la
brosse à dents, le tube de
pâte dentifrice, la brosse à
cheveux et les peignes di-
vers devraient toujours être
gardés dans un sac à main
que vous fournira votre

ent de voyages, contre un
léger supplément. Plusieurs
gardent également là leur
passeport et certificat ds
vaccination.

Septièmement, familiari-
sez-vous avant le départ
avec le système métrique et
les dimensions touchant aux
vêtements et aux chaussures
dans le ou les pays que
vous visiterez,

Huitièmement, ne gardez
jamais de bijoux de valeur
dans votre chambre d'hôtel,
ni ne laissez jamais derrière
vous votre pas et au-
tres documents voyages
difficilement remplaçables à

LES DIX COMMANDEMENTS
DU VOYAGEUR AVERTI

une minute d'avis. A l'hôtel
où vous descendrez, on
pourra garder ces articles
dans un coffre-fort prévu à
cet effet.

Neuvièmement, faites une
provision raitonnable de
pellicules en noir et blanc et
/ ou polychromes (ou enco-
re de cinéfilms) chez votre
fournisseur attitré. Il arrive
fréquemment à l'étranger
que ces articles de photo-
graphie soient plus dispen-
dieux que chez nous. De
plus, il est parfois impossi-

avez oublié le dixième commandement du voyageur ‘avertit

ble de faire développer et
imprimer au Canada des
pellicules en provenance

d'Europe.
Dixiémement, familiari-

sez-vous avant le départ
avec les nouveaux régle-
ments douaniers canadiens,
nettement plus favorables
que les précédents. Conser-
vez toutes les factures de
vos achats à l'étranger, ce
qui vous simplifiera considé-
rablement la tâche poraque
vous devrez remplir votre
déclaration au retour.

ACoutu |
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5540 CÔTE-DES-MEIGES,
MONTRÉAL 249
Mile CLAUDE RÉMY
M. JEAN-MARC RÉ <
Tel. 733-8727

N'oubliez pas notre slogan.

“Une petite agence avec

une grande expérience”

“Spécialistes sur l'Europe”  
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maine pendant trois semai-
nes, puis toutes les deux
semaines pendant trois mois
et enfin une fois par mois
pendant dix-huit mois. “Les

supportent assez
es doses massives de

microbes méme si on a
constaté quelques troubles
hépatiques , pour l’ex-di-
recteur de l’IMHM, le BCG
est véritablement un vaccin
peuordinaire. Ce n’est que

trois ans qu’on pourra
connaître le résultat de ces
essais et le prochain pro-
gramme portera sur le can-
cer du colon. Mais les ré-
sultats obtenus en laboratoi-
re par le Dr Lemonde sur
des souris, semblent déjà

prometteurs.
Des souris de 70 jours,

atteintes de leucémie sponta-
née, après injection intravei-
neuse de BCG, ont évité la
maladie dans 50% des ças;
pour les autres, le mal est
apparu plus et la mort
a été différée. Dans le cas
le plus intéressant de l’in-
fluence du BCG sur des
tumeurs cancéreuses, après
ablation chirurgicale, 26%
seulement d’un groupe de
souris qui avaient reçu le
vaccin ont vu la maladie
récidiver tandis qu’on comp-
te 67% des récidives dans
un autre groupe non vacci-
né. “Il y a bien des facteurs
à considérer, explique le Dr
Lemonde, on a découvert,
par exemple, que le BCG
avait une icacité plus
grande chez les souris mâles
que chez les femelles.”

A le recherche
d'un BCG...

En attendant les résultats
des traitements commencés
et qui vont être intensifiés
dans les hôbitaux universi-
taires duCanada, Fit

microbiologie et d'hy;
ne de Montréal it ac-
tivement ses hes. S'il
arrive à mettre au point un
nouveau BCG, plus puissant
ue le vaccin actuel, le

bec aura peut-être trou-
le moyen d’enrayer défi-

nitivement le cancer.
Le Dr Turcotte, aidé du

Dr Frédette, cherche actuel-
lement à modifier de bacille
afin d’obtenir un BCG avec
une action anticancéreuse
plus active. Un nouveau
vaccin a déjà été dével
et donne des résultats très
encourageants sur les souris.
Avant pouvoir être utili-
sé sur les humains, le vac-
cin doit préalablement être

ans une pièce spé-
cialement équi et qui
respecte des très stric-
tes de sécurité et d'hygiène.
Optimiste, le Dr Turcotte
pense l'obtenir d'ici six

avec un BCG utilisé sous
une forme desséchée. Les
résultats furent très déce-
vents, l’action anticancéreu-

  

 

 
   
 onde qui, le premier, a découvert que le BCG diminuait de moitié

ses recherches et

 

—FAITES VACCINER VOS ENFANTS AU BGG

ET PROTÉGEZ-LES CONTRE LA LEUGÉNIE!
 

 : le Dr Aurèle Beauines, le nouveau directeur de Vinstingde,de microbe:
sie Montréal s’entretient avec son
dr

auprès de Dr

DESPHOTOSDE JAMES GAUTHIER

 

Mme Davignon, fille du Dr Frappier, ne se laisse pas dé-
courager par les papiers
l'habitude, car elle trav.

envahissent bureau. Elle a
sur l’impressionnant fichier que

détient l’Institut où sont inscrits les noms de tous les Qué
bécois vaccinés au BCG depuis 1926. Elle peut ainsi
des recherches statistiques tout à fait précises.

se étaitBremensams nulle
et véritablement sans effet
chez les souris femelles.

 

ais un enfant, I
le ferais vacciner tout
suite au BCG”, c’est le
conseil que voudrait donner
à tous les parents le Dr
Beaulnes. Pour lui, le plus
vite après la naissance est
Je mieux, la protection est
ainsi plus efficace. Certains
hôpitaux ont un service de
vaccination pour les nourris-
sons et les mères devraient
en profiter; elles éviteront
peut-être le cancer à leurs
enfants.

Des subventions encore...

“Il n'y a pas de nationa-
lisme en redherche” expli-
que, en fervent homme de
science, le Dr Frappier,
“mais nous sommes quand
même fiers de ce qui se fait
au Québec”, de souligner le
Dr Beaulnes.

L'équipeés 12 cher-
cheurs ass au program-
me de recherche sur le can-
cer ne peuvent être qu'opti-
mistes, encouragés et moti-
vapar ces récentes décou-

uiiont déjà une ré-
percusslon à l'étranger et
Font progresser les cher-
hoursdu monde entier.
Même si le Québec est

favorisé par rapport à d'au-
tres pays, en ce qui concer-
ne les subventions, et que le

relativement satisfait, il est
certain qu'avec plus de
moyens les recherches pour-
raient être accélérées. Aux,<
US.A.,, par exemple, iv
ouvernement consacre
.79% de son budget à la

recherche, le Canada, lui,
n"accorde que 1.3%.
“Ce ne sont pas les cher-

cheurs qui manquent, ni le
talent, explique le Dr Fré-
dette, avec le double de ç
matériel humain, on irait
deux fois plusvite”vite.” en

L'Institut, néanmoins
équipé, ne travaille pas pe §
quement & la lutte contre le
cancer; ses soixante cher-
cheurs travaillentelement
sur le vaccin de
et au développementde
nouveaux vaccins virauf,
L'IMHM nous réserve -
être encore de nouvelles
découvertes spectaculaires.

30 ans encore avant d’en-
visager de pouvoir guérir
complètement le cancer, cela
peut sembler long à cer-
tains, mais pour ceux qui
ont consacré leur vie à la

le but est bientôt C
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ET UNE PETITE
AUGMENTATION DE L'ESSENCE
PAR IMPERIAL OIL !

Il y a quelques jours, la compagnie Imperial Oil
annonçait qu’elle allait hausser le prix de son essence de
$0.022, ainsi que son huile à chauffage, son combustible
diesel. Et le gouvernement de donnes son approbation.
En décembre dernier, plusieurs compagnies pétrolières
avaient annoncé leur intention hausser le prix de leur
carburant de 1/2 à | cent le galion, seulement.

Comme tout le monde le sait Imperial Oil est une
des compagnies les plus pauvres en Amérique du Nord.
Elle appartient au groupe Exxon qui est la deuxième
plus importante entreprise au monde avec un chiffre
d’affaires de $26 milliards et un bénéfice net de $2.5
milliards. Il y a même des mauvaises langues qui vous
diront qu’Imperial Oil paye ges d'impôt au Québec.
re pa 12, 7 dea petes compagnies

i ont payé un montant au gouvernement
du Québec de $3.2 millions sur les profits réalisés. Cet
impôt indiquerait que ces profits auraient été de $25
millions. Or pour 1972, si on se fie aux statistiques
d'Ottawa, les profits réalisés par ces compagnies au
Québec auraient été de $80 millions soit fois plus.
Qui mieux est, $ grands du pétrole ont déclaré des per-
tes encourues. Il y a sûrement un trou quelque part.

Il est curieux comme ces compagnies font la pluie |
et le beau temps et ne se génent pas pour pressurer
citoyens, avec isa bénédiction du gouvernement. Voilà des
compagnies qui font des bénéfices impressionnants, qui
payent moins d'impôts que toute autre industrie sous
toutes sortes de prétextes. Mais dès que l'occasion se
présente, par ici la bonne soupe, les augmentations val-
sent et Ottawa de rigoler en douce.

Que les compagnies pétrolières se rattrapent sur
l'essence, passe encore, mais qe le gouvernement ne
fasse rien pour bloquer le prix l’huile à chauffage qui
est une nécessité et non un luxe dans un pays comme le
nôtre, c’est un scandale. D'autant plus qu'avec des béné-
fices aussi colossaux, les compagnies pétrolières pour-
raient nous éviter cette augmentation. Ce qui est encore
plus scandaleux c'est de voir le gouvernement fournir,
dans le cas de l'exploitation des sabies bitumineux de
l'Arthabaska li des contribuables sans en avoir le
contrôle absolu. compagnies feront toujours plus de
bénéfices avec l'argent des contribuables. C’est pas beau
ça

 

IL N'AVAIT PAS DE
BONNES RELATIONS
M. Guy Leduc, député iw

de Taillon, membre du
Parti libéral, a donné sa
démission du parti
siéger comme indépen-
dant, à la suite des révé-
lations faites dans le
cadre de l'enquête sur le
crime organisé le reliant
à certains membres du
monde interlope. Par
contre, Leduc n’a pas
démissionné de l’Assem-
blée nationale. Autre-
ment dit, il est toujours
un libéral de coeur et
pourra voter pour son
ancien i. ll aurait été
plus décent que Leduc
démissionne tout comme
Boutin l’a fait. Mais avec
cette nouvelle vague anti-
libéral qui secoue la pro-
vince, le siège de Leduc

risque d'aller à un autre
parti et ce serait mauvais
pour l’auréole de M.
Bourassa. 

 

 
 

ENCORE UNE INTOXICATION
COLLECTIVE PAR
PRODUITS DANGEREUX

Jeudi, le 27 février, les journaux faisaient mention
d’une nouvelle vague d'intoxication industrielle: 22 em-
ployés de la compagnie Harpell Press Cooperative à

inte-Anne de Bellevue ont transportés l'hôpital
souffrant d’empoisonnement. L'entreprise employant plus
de 500 personnes, il est probable que d’autres employés
aient eu à souffrir de troubles plus ou moins

stomacales.nausées, vertige ou Cette intoxica-

 

Il y a une quinzaine de jours, 27 ingé-
nieurs britanniques entraient précipitamment
en Grande-Bretagne après avoir subi des
blessures lors d’une bagarre à motif racial à
lPusine d’eau lourde de Glace Bay en Nou-
velle-Ecosse. Ces ingénieurs “étrangers”
avaient été recrutés avec la bénédiction du
“syndicat canadien pour travailler sur le
chantier de cette usine. Des ouvriers québé-
cois et ontariens ont pénétré dans les barra-
quements des ingénieurs britanniques, les ont
frappé et ont endommagé le matériel. Sur ce,
les ingénieurs ont pris leur clique et leurs
claques et sont rentrés chez eux. Même si le
chômage est très fort à Cap Breton, ce ne
sont des gens de l'endroit qui ont parti-
cipé la bagarre mais des gens venant du
Québec et de l’Ontario.

Voilà encore une fois un beau cas de
racisme violent. Il n’y a pas si longtemps,
des joueurs de hockey canadiens s’en pre-
naient sur la glace à des joueurs suédois et
finlandais engagés dans leurs équipes. On dit
que les travailleurs en voulaient aux Ecos-
sais. Que ce soit aux Ecossais ou à n’impor-
te quelle autre ethnie, il n’en reste pas moins
vrai qu’il s’agit d’une flambée de violence
raciste. Il serait peut-être bon une bonne fois
pour toutes qu’on cesse de jouer les hypocri-
tes. Ce n’est pas la peine de faire les scan- 

UNE AUTRE FLAMBÉE RACIALE CHEZ NOUS
dalisés quand le ministère de l’Immigration
expulse des Haitiens parce qu’on les juge en
situation d’illégalité et de taper sur la g...
des joueurs de hockey ou des ingénieurs
étrangers parce qu’on meurt de jalousie ou
d’envie. Il faut être conséquent avec soi et
ses opinions. Si les Canadiens ne veulent
plus d’immigrants quels qu’ils soient, qu’ils
le disent ouvertement, c’est le moment, le
gouvernement n’attend que ça. Pas la peine
qu’il perde son temps à formuler de nouvel-
les lois ou à se casser le bonnet pour savoir
qui on va recevoir et qui on va éviter de
recevoir. Qu’on fasse donc comme en Suisse,
un référendum et si les Canadiens ne veulent
pas d’immigrants, on fermera les frontières
et on restera dans notre jus jusqu’à ce que
l’économie canadienne périclite et que les
Etats-Unis fassent du Canada quelques étoi-
les de plus à leur drapeau.

Il serait peut-être temps de se montrer
adulte et intelligent. Il serait temps aussi que
le gouvernement mette le holà à ce genre de
violence délibérée, que les syndicats, les or-
ganismes sportifs ou privés invitent leurs
membres à comprendre le bon sens. Si on
fait venir des ingénieurs ou des joueurs de
hockey d’ailleurs c’est qu’on juge qu’on en a
besoin, que ces gene peuvent aider ou
apporter quelque de constructif.  
 

     
   

tion collective serait due à une nouvelle colle utilisée par
cette imprimerie. Une enquête est en cours.

Sans vouloir préjuger sur ce nouvel incident qui ne
semble pas avoir fait morts, mais seulement incom-
modé des employés, on peut s'étonner avec quelle incon-
science on manipule ou on laisse manipuler des substan-
ces toxiques à employés. En admettant que ce soit
1a colle qui ait dégagé des gaz toxiques comme c’est le
cas de l’acétone dans les colles cellulosiques, il est cu-
rieux que la direction n'ait pas pris de mesure pour en
informer le personnel.

Si, dans le commerce, le ernement exigeque
chaque fabricant de produit industriel dont les a-
tions peuvent être toxiques ou la manipulation dangereu-
se, indique sur l’emballage les dangers à éviter et les
contre-poisons à administrer, comment se fait-il que per-
sonne ne s’enquiert des dangers émanant des produits
manipulés dans l’industrie? Les emballages de ces pro-
duits ne portent-ils aucune mention? Si ces mentions
sont bien inscrites, oublie-t-on de les lire? Qui est res-
ponsable d’avertir le personnel du danger de tel ou tel
produit? Si c'est un nouveau produit, a-t-on avisé le per-
sonnel des dangers de son utilisation, des moyens à
prendre pour éviter les empoisonnements ou autres acci-
dents? Les appareils de ventilation sont-ils adéquats
pour faire évacuer rapi t tout gaz délétère qui peut
se dégager d’un produit utilisé? Le fabricant a-t-il avisé
par un moyen ou un autre ses clients de la nocivité du
produit qu’il a vendu?

Dans un tel cas, il ne peut pas ne pas y avoir de
coupable. Il y a eu quelque part un oubli, une négligen-
ce ou du je-m'en-foutisme. En moins de deux mois, c'est
le deuxième accident par intoxication qui se produit
dans la région de Montréal. Il serait peut-être temps que
les services d'hygiène aux différents palliers commencent
à mettre leur nez dans les industries où on manipule des
produits toxiques.

MYKE RYGUS, LE TYPE

MÊME DU CANADIEN

VENDU AUX AMÉRICAINS
Lors d’une réunion tenue récemment à l'hôtel She-

raton-Mont-Royal de Montréal par le syndicat des trans-
porteurs aériens, un délégué canadien français, Gilles
Coudu local 1131 de pérepeurretire des
machinistes a perdu son m: de ué parce qu'il
demandait que le rapport financier soit lu dans les deux
langues officielles du pays. Le vice-président de la sec-
tion canadienne de ce syndicat refusa parce que, disait-
il, seul l’anglais était la langue officielle des délibéra-
tions de ce syndicat.

Voilà un beau cas pour Keith Spicer, ombudsman
canadien des langues ielles. M. Myke Rygus qui a
taxé Côté de farouche nationaliste est un de ces Cana-
diens anglais bornés et tétus qui est également vice-pré-
sident du Congrès canadien du travail. Ce geste imbécile
aprovoqué une colère chez les chefs des 7,500 machi-
nistes d'Air Canada. Cette section syndicale a élu 10
membres au sein de l'IAM et ils ont déclaré qu’ils
avaient l’intention de devenir un syndicat autonome,
donc de neplus dépendre de la maison-mère de Wa-
shington qui a requ Dua dargent versé par les Cans-
diens qu’elle n’en a donné. Voilà au moins un syndicat
qui sait se tenir debout quant à M. Rygus qu’il aille se
aire voir ailleurs, s’il est trop bête pour comprendre

il y a deux langues au Canada et que les membres
francophones de ce syndicat méritent d'être respectés. Le

ivernement canadien devrait de son côté secouer ce
onhomme stupide et prendre des mesures pour que le

bilinguisme soit respecté aussi bien dans les syndicats
canadiens que dans d'autres domaines. Quant aux com-
Mmentaires stupides qu’a fait ce petit sonnage sur
lhystérie émotionnelle et nationaliste desCanadiens de
vouloir une autonomie de leur section nationale du syn-
dicat international des machinistes, ils nous font appa-
raître leperson sous son vrai aspect. C’est le type
du Canadien vendu aux Américains. Que les membres
du syndicat des machinistes se débarrasse d’un tel bon-
homme et qu'on le débarque du Congrès canadien du
travail, il ne mérite pas siéger à cet organisme. Il
n’est pas assez intelligent et trop arriéré.



 

 

 

ONASSIS
PREND

RETRAITE
SA PENSION:
$10 MILLIONS
PAR MOIS!
Savez-vous lo montant de la retraite qu'Aristeto
Onassis va toucher tous les mois? Tonoz-vous
bien: quelque chose $10,000,000. ou plus
exactement $104

Aristote Onassis a pris
sa décision et c’est final: à
72 ans, le célèbre arma-
eur va, pour la première
lois de sa vie, se reposer.
Or c’est l’i able fortu-
ne de $1,250,000,000 qu'il
a accumulée pendant 50
ans de travail acharné, qui
va faire de lui le rentier le
plus riche du monde.

Christina, sa fille, a el-
le-même annoncé la nou-
velle, en déclarant au jour-
naliste Harry Kolber, de
l'hebdomadaire italien
“Oggi”:

 

—Je peux maintenant le
dire: mon pére va liquider
ses affaires.

Et cette liquidation est
déjà commencée. D'abord
Onassis s’est débarrassé de
sa compagnie d'aviation,

 

  

    

  

Onassis se retire des affaires. Avec une retraite mensuelle
de seulement... $10 millions.

l'Olympic Airways, que le
gouvernement grec a ac-
Quise récemment en la na-
tionalisant. Une mesure
qui a bien arrangé Onassis
car cette société était défi-
citaire depuis quelque
temps.

Mais l’essentiel de la
fortune d’Onassis, c’est sa
flotte de pétroliers. Il y a
déjà un client sur les
rangs: l’Arabie Saoudite
qui, lors de négociations
secrètes, a fait savoir
qu'elle serait prête à ache-
ter tous les bâtiments d’O-
nassis pour la jolie somme
de quelque $88 millions.

Si cette transaction ne
marche pas, il pourra tou-
jours louer sa flotte au
Chah d'Iran à qui ce mar-
ché à l’air de sourire.

Une autre grande déci-
sion: Onassis va vendre
son ile de Skorpios, prés
de Corfou. Il a trouvé
encore une fois un client
possible: le Chah d'Iran,
son grand ami, peut-être le
seul.

aon
a
   
 

Jackie Onassis est toute
heureuse de cette vente.
“Je détestais Skorpios”, a-
t-elle déclaré. “Sa vente
est pour moi une victoire.
J'aime surtout vivre à
New York et aujourd'hui
mon mari pense comme

moi”.
Le secret de cette déci-

sion ise d’Onassis? Le
voici: s'il a décidé de ven-

, C'est pour pouvoir ne
plus quitter Jackie. Depuis

mariage, il a 6 ans
et demi, assis n’avait

QUI VAUT

"1000
GHAQUE SEMAINE DANSLA .

jamais en effet pu, à cause
de ses affaires, passer plus
de trois mois par année
avec sa femme.

Désormais, c'est fini.
Onassis a décidé qu’ils
vivront ensemble 365 jours
par année.

  
EN PLUS DE DONNER
500 PAR SEMAINE

s'enpaie... avec

2
L
G
L
S
E
S
S
L
N
D
G
R
P
S
O
U
S
S
E
“
T
Y
N
N
O
F
L
L
L
3
é
D
V

su
s

se
L
e
n

|
|



 

 

=:

4e

 

Il ne se passe pas une seule fois sans
qu'une rumeur de séparation ne surgisse quand
un musicien dans un groupe annonce qu’il va
enregistrer un album solo. Cela choque d’ail-
leurs le musicien avec raison d’entendre dire,
parce qu’il a envie de faire des choses différen-
tes ou qui n’entrent pas nécessairement dans
les vues musicales de son groupe, qu’il est sur
le point de l’abandonner pour prendre une tan-
gente nouvelle.
Au contraire, une fois les aventures solitaires

u’il a satisfait ce besoin sont très importantes pour
"extériorisation plus per-

sonnel, le musicien retour-
ne avec son groi mieux
conditionné et plus en
forme que jamais. C'est
normal. Il acquiert tout au
cours de ses aventures so-
litaires des expériénces
nouvelles qui lui sont en-
suite profitables ‘de même
qu'à son groupe.

Jon Lord, de Deep Pur-
ple. abonde dans ce sens:
Personnellement, dit-il,

j'aime travailler avec les
gros orchestres. Cela me
comble et'me donne aussi

la survie de ce groupe”.
Kenny Jones, le diminu-

tif batteur des Faces, pour
sa part, complète en di-
sant, “Pourquoi est-ce
Qu'on se séparerait si cha-
cun de nous a une entière
liberté de faire ce qu’il lui
plait en dehors du groupe?

s gens semblent pen-
ser qu'il y a de quoi qui
ne va pas chaque fois que
Rod ou Ron enregistre un
album solo. Ils n'arrivent
pas à comprendre qu'on
puisse travailler ensemble
et en même temps vouloir

 
de mouvelles idées pour faire quelque chose d'autre
Deep Purple. Je pense que téparément”.

4
JONES des Faces: aPourquoi est-ce qu’on

aiofchacun de nous est bre de faire ce
P!

KENNY
se
qu’il

UN ALBUM SOLO, CE
N’EST PAS LA FIN D’UN GROUPE

  
\

JON LORD de Deep

 

3 “Les aventures solitaires
sont trés importantes pour [à survie de ce groupe”

CHUBBY CHECKER,
L'EX-ROI DU TWIST,
INSATISFAIT DE SONSORT
Le roi du twist des

années ’60 est insatis-
fait de la considéra-
tion qu’on lui porte
aujourd'hui. Chubby
Checker à été en fait
le premier chanteur
noir à connaître au-
tant de succès partout
à travers le monde
avec son twist, son
limbo et ses nombreu-
ses autres danses qui
en dérivent. Mainte-
nant, il se voit à re-
gret relégué comme
artiste de deuxième
ordre et presque renié
par tout le monde,

Checker ne pense pas
qu'il soit passé de mode,
pas plus que sa musique

WN   

  
y 4
CHECKER:CHUBBY

“Un jour tous les grands
chanteurs viendront me
voir pour apprendre”.

et son show présents. Bien
mieux, il croit que le vrai
Chubby Checker n’a pas
été découvert et que les
gens ne savent pas encore
ce Suit vaut.

ais le passé c'est le
passé et il ne veut pas
mourir avec. Checker et

 

  
    
  
   
   

LE
PE
TI
TJ

OU
RN
AL
,
se
ss
in
g
du
8
au

15
me
rs

19
75

ERIC MARTIN

+

3 MARS au 23 MARS
so TLGUS «« TI-MOUSSE
Jt ROSITA SALVADOR

JOHNNY SCOTT
ORCHESTRE sous is DIRECTION : CLAUDE ROGEN   

526-2527

son nouveau groupe de
quatre musiciens regardent
néanmoins l'avenir avec un
peu plus d'enthousiasme.
“Nous avons un son et
l'énergie qu’il faut pour

‘| réussir, tout ce qui nous
manque maintenant c'est
un disque”. Son voeu se
réalisera bientôt car en
janvier il entrait en studio
pour enregistrer un album
plein de matériel original
pour la firme 20th Centu-
ry Fox.
Un jour prédit-il, tous

les grands chants
Presley, Mick J , Roo
Stewart, etc., vie t me
voir pour apprendre, C'est
à voir. L

  

   

   

 

Mike McGear, pour ceux qui ne le savent pas en-
core, c’est le frère de Paul McCartney. La réalisation de
cet album a d’ailleurs amené pour la première fois Mike
et Paul à travailler ensemble très étroitement. Car, en
plus de signer la production du disque, Paul a également
mis son grain de sel, en collaboration avec Mike, à la
composition de neuf des dix pièces qu'on trouve, l’au-
tre étant de Bryan Ferry. Le produit est beaucoup plus
original que celui de Wings avec qui on doit nécessaire-
ment faire des comparaisons puisque Denny Laine et
Jimmy McCulloch a la guitare, Linda McCartney, au
moog et aux harmonies vocales, et probablement aussi
Paul, incognito, à la basse, y sont présents. McGear at-
teint une qualité à laquelle Wings aurait dû normale-
ment parvenir depuis longtemps dans la finition de son
travail. Le point de départest sensiblement le même,
sauf, qu’à la ligne d'arrivée, McGear distance largement
le groupe de Paul. Le côté vocal réserve aussi des sur-
prises. i le timbre de voix des deux frères se compare,
a portée de Mike est bien plus étendue, et de ce fait,
ses possibilités de mettre davantage de variété sont plus
grandes. McGear, un comédien inné qui a végété pen-
ant dix ans avec des groupes presque inconnus en An-

Bleterre, est convaincant au possible dans ses chansons
qu’il interprète un pe comme on joue un rôle, avec

sensibilité.beaucoup d’âme et

  
C'est fascinant d'entendre jusqu’à quel point les

Mothers “live” arrivent à produire un son comparable,
pour ne pas dire identique, à celui qu’ils nous sortent
des studios. Pour cette raison d'abord, un disque des
Mothers en concert n'est jamais une aventure hasardeuse
qui risque de nous décevoir. Ceci dit, les chansons de ce
ouble album sont pour la plupart originales. Comme

d'habitude, elles ont le sexe et le socio-politique, tournés
à la dérision, comme sujets principaux, mais Frank
Zappa les traite néanmoins toujours différemment avec
le cynisme mordant qu’on lui connaît depuis une dizaine
d'années et aussi avec des arrangements musicaux hors
d'ordinaire.

L'inventaire des instruments des Mothers sur cet
album se présente comme suit: deux guitares, des cla-
viers, un synthétiseur, une trompette, un saxophone, un
trombone, une basse et des percussions. Mais le jazz-
rock du groupe met cette fois plus l’accent sur les cui-
vres, surtout durant les improvisations instrumentales. 
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Est-il possible de
manger comme un
ogre et de perdre ap-
préciablement du
poids en méme
temps? Une réponse
positivement affirmati-
vesur le sujet émane
du Dr Johannes Bren-
gelmann, membre du
personnel du célèbre
institut-médical Max
Planck de Munich, en
République fédérale
allemande. ;
Mais pour parvenir à

amincir sa ligne dans un
laps de 90 jours, une
régle formelle s'impose:
boire quotidiennement plus
d'une pinte de jus de ca-
rotte naturel, c'est à dire
sans le moindre assaison-
nement. On doit également
se livrer à divers exercices
légers, comme la marche
ou le vélo; la natation est
également préconisée par
le réputé psychiatre muni-
chois qui a comme cliente
la séduisante Claudia Car-
dinale, vedette italienne du
cinéma et de la télévision
européenne, tout comme la
jolie Catherine Deneuve.

Le Dr Brengelmann
n’interdit pas formellement
la consommation de pain,
de pommes de terre et de
féculents, comme le font
tant de spécialistes nord-
américains de la diététi-
que. Il s'élève toutefois
contre l'usage même modé-
ré de sucreries. Quand
manger? Lorsqu'on en a
envie. Combien de repas
par jour? Consommerqua-
tre, cing et même six re-
pas par jour, si vous ju
en avoir besoin, répond-il
avec grand sérieux.

Mais comment manger?
Avec lenteur, jamais avec
resse, et bien mastiquer
es aliments en toutes cir-
constances. Les dames et
demoiselles ne devraient
pas consommer plus de
1,200 à 1,500 calories par
jour et les messieurs, entre
1,500 et 2,000 calories
selon le travail qu’ils effec-
tuent.

Leprofesseur munichois
appuie particulièrement sur
Vextréme importance de
manger de la façon sui-
vante: déposer la fourchet-
te sur la table entre deux
bouchées (c’est bien çaf)
puisattendge deux minutes
entières avant de la re-
prendre. Il faut ensuite fai-
re cinq pauses de quinze
secondes chacune pendant
le repas où il est interdit
de discuter du moindre
sujet à controverse. Il faut,
de plus, ne pas boire en
mangeant; attendre d’avoir
terminé pour prendre du
vin (non sucré) ou mieux
encore, un verre de jus de
carotte frais. On peut aus-
si faire appel à des jus de
fruits naturels qu'on boira
toujours frais ou à la tém-
pérature de la pièce, mais
Jamais glacés,

Pourquoi préconiser le
calme? psychiatre alle-
mand répond: ‘Parce que
la preuve est clairement
faite que tout individu
tendu et nerveux aura ten-
dance à manger plus que
l’ordinaire surtout à gri-
gnoter entre les repas. On
essaie à tort de se calmer
en satisfaisant son appétit,
ce qui est contraire à la
logique 

CATHERINE DENEUVE

et GLAUDIA GARDINALE

en sont la preuve vivante:

 

 

POUR MAIGRIR
IL FAUT BOIRE
BEAUCOUP DE
JUS DE CAROTTE
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IL FAUDRAIT DÉCERNER LE PRIX
ORANGE AUX ORGANISATEURS OU
CONCOURS POUR AVOIR ENFIN NOMMÉ
UNE FEMME, CARMEN MONTESSUIT,
À LA PRÉSIDENCE DU JURY
DES PRIX ORANGE ET CITRON 1976

Décernons tout de suite le prix orange aux organi-
sateurs du concours des prix Orange et Citron *75 pour

i , en cette année de la femme, à élire une
à la présidence de son jury.

C’est Carmen Montessuitjournaliste à PE
Journal et activi i qui i-
pir snéespécial. formé de journalistes chargés

avoir p
journ

de superviser le concours.

Comme chaque année, les journalistes de la provin-
ce seront appelés à voter pour l’artiste qu’ils jugent le
plus gentil et celui qu'ils considèrent comme le plus in-
délicat C'est le 18 avril, que les prix seront remis, dans
le cadre de l’émission “les Coqueluches”.

“Si les artistes
moi, je considère comme purementconcours

humoristique”, de dire la nouvelle présidente.

f

De l'humour, il en faudra au prix Citron *75, sur-
tout si c’est un homme, qui trouvera peut-être encore
plus amer de recevoir son prix des mains d’une femme.

LES FEMMES
IENT LE FER...
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Mesdames,
i ‘année, Photo-Journal a consacré

Depuis debuteen internationale de la femme,
plusieurs pag

identd’intéresser ses lectrices. ;

dansleDiCOS recevoir des communiques etar.

ticles (avec photos) d’intéret général, qui soulève

des points précis, des réussites,

. Pourquoi ne pas re aux

blemesares femmes qui sortent du rang dans diffé   rentes spherest

Photo-Journa:

aux universitaires, aux che,

mer librementtout au long

Veuillez agréer, mesdames,

ments les meilleurs.

1 en

fs de groupements et aux

étudiantes une tr ibune qui leur per mettra de s exprt-

l'égalité entre hommes
femmes éta 

traitement. Cette gladiatrice, morte au
foyer plutôt que de descendredans l'arène!

Dans la Rome antique, mais certaines devaient

it un fait acquis comprendre car

evece toner

 

LE MAQUILLAGEDES NOSTALGIQUES
& Le   
    2 6 en

Le style “tango”, doux et lumineux pour celles qui
s’abritent sous de larges chapeaux en rêvant aux an-
nées *30.

Les réveuses et les sentimentales seront char-
mées ce maquillage qui leur donnera l’air langou-
reux femmes des années "30.

Les coloris sont nuancés et se fondent subtile-
ment en t de l'ocre au vert doux et brillant qui
donnera à vos yeux un précieux reflet de jade.

Le fond de teint est mat, couleur sable, le fard à
joues, légèrement cuivré, sera appliqué en touches sur
les pommettes.

Pour les yeux, le fard est appliqué très large-
ment au départ de l'ocil assez près du nez, puis étiré
sur l’arcade forme “d’aile de mouette”, jusqu'à la
pointe du sourcil. L'intérieur de la paupière inférieure
et le contour supérieur sont bordés deye liner.

Les lèvres auront la couleur de l'argile et seront
soulignées au crayon brun.

Pour respecter les tons de vert, vous choisirez
pour vos ongles un vert bronze.

: Maquillage Bambou pour Isabelle
Lancray  
 

 

Pas de discrimination dans la Rome antique! Hommes et femmes subissaient le même
com revendiquait peut-être le droit de rester au

de raffinement, les jeunes
femmes subissaient un en-
trainement dans des écoles

et s’en plaindre et on peut le
elles

avaient comme privilège
 spécialisées dans l’art du

d'être envoyées dans l’arè- combat de gladiateurs. El-
 

APPARTEMENTS
CHAUFFÉSÀ LOUER

APPARTEMENT de 3%,
meublé ou non, chauffé,
dans bloc moderne, pro-
pre, situé sur une rue tran-
quille, près des écoles, du
parc, des magasins de la
Plaza St-Hubert, de l'auto-
bus et du métro. Concier-
ge.salle de lavage équi-
pée. Taxe d'eau payee,
$120, 6625, rue Cham-
bard, prés Bellechasse.
Tel. 279-8945.

des échecs, des pro-
ndre hommage aux

aux jeunes filles,

ne ur participer aux les y renaient la tech-
combats de gladiateurs ettbats de nique du combat et afin
offrir ainsi un spectacle de mieux les préparer à
très prisé des nobles de affronter de, valeureux
l’époque. adversaires, fbuvent des

 

 

GOURS BE
TRIGOT - CROCHET
À l'intention des dames et demoi-
selles désireuses de rendreleur
tempslibre à ia fois utile et ogréa-
bie, des cours de tricot et crochet
seront donnés le mercredi soir de
8h à 10 h. Débutant le 12 janvier.
pour une période de din semaines,
su cout de $20.00 le série. ces
cours seront donnés à St-Léonerd
par Mme Marquette QUENNE-
VILLE.

Pour renseignements. téléphonez

326-7552
Le mardi soir, après 8 b. ot lo mor-
crodi après 4 h [Nombre d'élèves

Lire

l'assurance de nos senti-

othhga
Directeur de la rédaction

3019 rue Sherbrooke est

Montréal, Qué.    

T1 arrivait souvent à un
riche romain, à l’occasion
d’un somptueux banquet,
de louer deux gladiatrices
qui croisaient l'épée dans
la salle à diner jusqu'à la
mort de l’une des deux

ites,
Les femmes qui prati-

quaient ce “sport” étaient
choisies parmi les otages,
tout comme les hommes
d’ailleurs qui étaient sou-
vent des prisonniers de
guerre. C'était aussi un
châtiment |réservé aux
femmes accusées d’adultère
ou de meurtre. Les plus
fortes et les plus courageu-
ses avaient une chance de
survivre et pouvaient
même, au bout de quel-
ques années de victoires,
obtenir a, liberté en ré-
compense de leur courage
et de leur habileté.

Cejeu de l'arène n’était
pas improvisé et comble

hommes, elles étaient en-
traînées à combattre une
main attachée derrière le
dos ou même à genoux.

Il y eut ainsi de vérita-
bles vedettes. Parmi elles,
Gerardesca Manutius battit
véritablement tous les re-
cords. Elle demeura in-
vaincue dant onze
mois, en faisant pas moins
de deux cents victimes,
«vant de tomber sous les
coups de deux nains.

Afin de faire connaître
ces héroines, véritables
précurseurs du mouvement
de libération de la femme,
et de leur rendre homma-
se, l’université de Rome a
réuni plusieurs statues de
ces femmes mortes au
combat. Par cette exposi-
tion, les ltaliens partici-
pent, eux aussi, et à leur
manière, à l'année interna-
tionale de la femme.   

 

 



 

 

“Lesfilms au 10
MERCREDI, 12 MARS 8 HEURESP.M.

LES GRANDES PRODUCTIONS
“INSURGE” — Drame social avec James Earl, Jane Alexander, Chester Morris

En 1910, le boxeur Jack Jefferson devient le premier champion poids-lourd de race noire.
Sa notoriété et sa liaison avec une jeune blanche lui attirent des ennuis légaux si bien
qu'il se voit forcé de s'exiler pour échapperà la prison.

    
      

   
  
    

 

“7 JEUDI, 13 MARS 7 HEURES30 P.M.
. 7 HEURES 30
& “MOURIR D'AIMER” — avec Annie Girardot, Bruno Pradal

Professeur dans un lycée de Rouen, Danièle Guénot, divorcée et mère de deux enfants,
s'éprend d'un de ses élèves, Gérard Leguen. Le père de celui-ci s'oppose violemment

4 à cette idylle et, lorsque Gérard a quitté le foyer paternel pour s'installer chez Danièle, il va
Bas jusqu'à inscrire une action en justice pour détournement de mineur.

   
        

  
    
       

     

        

    
     

    

VENDREDI, 14 MARS 7 HEURES30 P.M.

EN PREMIERE
“LE CRIME C'EST NOTRE BUSINESS” — Gangtérisme avec Jim Brown,
Julie Harris

À la suite d’un hold-up, un chef de gang est soupçonné par ses complices d'avoir caché
le butin. I! découvre par la suite qu’un policier s'est emparé de l'argent. Il le rejoint et s'entend
avec lui pour partager le magot. Poursuivis par les membres du gang, les deux compères
les liquident l’un après l'autre.

 

  

SAMEDI, 15 MARS 8 HEURES P.M.

LES GRANDS SPECTACLES
“36 HEURES AVANT LE DÉBARQUEMENT” — Drame d'espionnage avec
James Garner, Rod Taylor, Eva-Marie Saint

Le 1er juin 1944, les Allemands enlèvent un officier qu'ils savent être au courant du plan
d'invasion de l'Europe et l'emmènent en Bavière dans un hôpital auquel ils ont donné
l'apparence d'uneinstitution américaine. Afin de lui soutirer des renseignements,les Allemands
lui laissent croire que la guerre estfinie et qu'il souffre d'amnésie depuis six ans.

DIMANCHE, 16 MARS 7 HEURES 30 P.M.

CINÉ-CHOIX
“LE DÉMON DES FEMMES” — Drame avec Kim Novak, Peter Finch

Une jeune vedette d'Hollywood, Lylah Clare, est morte de façon mystérieuse et son mari,
metteur en scène, n'a rien produit depuis vingt ans. Un de ses anciens collaborateurs, qui a
découvert le partait sosie de Lylah, lui propose de faire un film sur la légende de cette
dernière.

 

  

 

  DU LUNDI, 10 MARS AU VENDREDI, 14 MARS 11 HEURES15 P.M.

FESTIVAL
MARIO LANZA cftrotv 1oO

: UN ASSOCIÉ DU RÉSEAU DE TÉLÉVISION TVA
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(21 anil - 21 ma) (22 mai - 21 jum) (22 jais - 22 jeil.) (23juil - 23 20ût)

SEMAINE DU 9 MARS AU 15 MARS    

     

    
   
  
   

     

      
     

   
    
   
    

    

    

    

  

    

 

(24 aout 23 sept)
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Marion Brando Audrey Hepburn Bob Hope Gina Lollobrigida Lucille Ball Sophia Loren

Malgré absence de tout Au point de vue santé, Faites un peu de culture Semaine favorable sur- si vous êtes Vos projets prennent de
transit important dans vo- les “Taureau” de sex: physique et de “jogginge tout pour les patrons. négociant(e), profitez de plus cn plus corps et bien-
tre secteur zodiacal, en féminin auront des problé- et votre santé ne s'en por- N'hésitez pas à vous dé- l'influence de Mercure {tôt vous béné icierez de
dehors de Pluton et d'Ura- mes avec leurs organes. Et tera que mieux. Votre placer si vous croyez pou- ur assurer votre avenir l’aboutissement d’un tra-
nus, vous recevrez bientôt cela juste au moment où soudaine passivité vous voir prospecter une nou- Pong terme. Prospectez vail de longue haleine. Vos
une heureuse influence de. elles sont “tout feu, tout conduit à un manque velle clientèle. Vous ferez donc votre clientèle, pre- contacts sont excellents et
Jupiter, facteur certain de flamme”. Au point de vue d’ambition inhabituel. ainsi prospérer votre entre-  nez des contacts en vue vous avez toutes les chan-
chance. Profitez-en si vous voyages, par paresse ou Réagissez. Vous avez l’ai- prise. Bonne semaine aussi d'affaires ultérieures. Pour ces de vous entourer de
devez vous engager dans négligence, vous laissserez de des astres. Des amis, en général pour les com- les autres, il n'y a rien collaborateurs précieux.
de nouvelles affaires. En passer une magnifique c'est bon, mais défiez-vous merçants et les fonction-  d'important à signaler. Aussi faites confiance à
amour, semaine favorable occasion. Dans le sine des hypocrites. ez 1€8- naires. Jupiter continue  Rigal, la deuxième étoile ceux que vous avez choi-
pour ons et les de la chance, du 16 au liste. L'influence planétaire gon trés lent mouvement fixe de la constellation sis, mais me soyez pas
amitiés les plus diverses. 19, ce n’est pas fameux, vous est généralement fa- rétrograde dans les Pois- d'Orion, colore favorable- trop autoritaire avec eux.
Mais vous avez quelques mais vous pourriez y aller vorable. Si vous êtes ma- sons et se trouve en qua- ment la deuxième Maison A partir de vendredi, le
petits ennuis dans le do- le 21. En affaires, vous  rié(e), vous coulerez des  drature avec votre premiéè- de votre thème de naissan- 21, le mouvement planétai-
maine professionnel, ennuis pourrez commencer à sor- jours calmes qui vous re Maison. Tout Cela ac- ce. Vous échapperez a la re vous est favorable en ce
qui ternissent un peu votre tir de certaines difficultés  consoleront des tempêtes centuera donc la conjonc- ne qui détruit si souvent qui concerne tout ce qui
activité sentimentale. Vous grâce à un ami qui vous assées. Si vous êtes céli- ture actuelle pour conser- es unions où la passion se rapporte à votre ména-
vous sentez pas assez aimé viendra en aide. Sur le taire, des relations ami- ver la bonne harmonie laisse à désirer. Utilisez ge. Vous avez tendance à
(e). Que les “Bélier” ma- plan sentimental, c’est le  cales, sans plus, avec une sentimentale à laquelle les talismans d'amour. vous isoler avec l’être ado-
riés n’hésitent pas à se temps de faire la paix personne du sexe opposé

  

 

   

     
       
    

     

vous tenez tant. Il faudra Savez-vous que le rubis, ré. D'accord, mais n'ou-
confier au conjoint. avec le partenaire d'amour. Vont peu à peu se trans- toutefois surveiller votre rouge profond, apporte bliez pas pour cela votre

Excellente période pour les former en profonde ten- comportement pour ne pas l'enthousiasme et la joie famille et vos amis.
réconciliations. dresse. Vous saurez alors choquer votre partenaire de vivre?

. ce qui vous reste à faire. d'amour.
  

       

   

balance scomion sagittare capricome verseou
(26 sept ect) (2éoet 22m) 2300. 21 déc.) CIS few. 20 mars)   22 dec - 20 janv.
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Jane Fonds | CaryGrant ‘Paul Newman Elisabeth Taylor
Vous êtes un peu trop Il faudra vous méfier H est possible que vous Un seul secteur favora- Une lettre qui doit vous

égoiste. Malheureusement, des promesses qui ne se- ayez à remettre à plus ; i. rf t Vous faites confiance à\ ble: celui du travail et de

|

arriver bientôt (pour au- Certaines personnes quivous ne vous en rendez rom pas tenues. Il semble tard un voyage qui vous Is réputation qui vous tant que la Poste fonction- font tout leur possiblemême pas compte. Peut- que ce qui vous était pro-  tenait & coeur. Et cels, permettra d'obtenir ce que ne), pourrait vous apporter pour vous donner satisfac-
être parce que votre équili- mis Jusavalors, ne corres- faute d'argent. Quant à la vous cherchez par la di- une fort bonne nouvelle. tion. Aussi, si vous con-
bre physique et nerveux ponde pas à vos ambi- chance, elle se fait rare et plomatie et surtout par la D'ici peu de temps, vous naissez des délais et des
est partait Profitez tou- tions. Mais votre audace ne complez pad trop sur  gentilesse. Mercure vous  aurez à voyager. Un ami retards, ne critiquez pasjours de cela. C'est le et votre ambition devraient les gros lots. En affaire, la est favorable dans le do- vous demandera de l’aide, ur autant. À Timpossi:
moment d'effectuer un bon vous permettre de triom- semaine sera délicate, si- maine professionnel, sur- Obtempérez, méme si ça
placement financier. [I pher tous les obstacles. non tout simplement ad- tout dans le secteur de la
vous rapportera éventuelle-

le, nul n’est tenu. Vos

ment des bénéfices appré-
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      vous coûte quelques sous. i isentiments sont beau- verse. Vous serez d'ailleurs

|

beauté. Attention aux ac- Dans le domaine érotico- toujours pty' vou:coup plus profonds et vos plus porté(e) au plaisir tions déloyales qu'on pour- amoureux, célibataires: drs nt pour vous. Cecibles. Soyez nt intent ons, plus sérieuses. qu'au travail. Le plus cit monter contre vous. vous rencontrerez des per- n'est pas qu’ils soient infi-moins orgueilleux (euse, ous découvrirez À sen- gran anger est qu’au n amour, heureusement sonnes qui part nt votre A lymoins intransigeant(c) avec  timents affectifs qui vous cours d'une féte, on vous ue Vinfluence bénéfique

=

désir de plkire, ; dies. Four vos amoursii ous do- ires: -vos collégues. En amour, étaient jusqu'ici inconnus. propose une affaire dange- de l'étoile fixe Aldebaran minerez ‘la situation 61 ooboas: sortez de vo
votre vie affective risque Ou non exprimés. Votre reuse. On veut abuser de vient rétablir une conjonc- vous pourrez orienter vos se sol etallezun boifort d’être perturbée par personnalité doit vous vous en certains milicux. ture astrale qui, sans elle, plaisirs à volonté. Mariés: uêtes amoureuses ‘nedeles retombées des orages permettre de vous mettre

|

Prudence. En amour, tout  surait été fortement pertur-

|

méfiez-vous de votre juge- font pas par magie. Mon-qui agitent encore votre en relief et de jouer un

—

semble rouler comme sur  bée. Il ne faudrait toute- ment. Montrez plus d’ar-  trez-vous

le

bout du nez etlle. Restez rôle important ans vos un Sousa Foie. vous fois tenter le diable « deur $ de patience à l’é- ca portera fruit. Mariés: ilpoursui tes marié(e), le (la) con- endre des risques inuti- votre femme. V comme!joint(e) pourra même vous fe. Attention de ne pas : re Tom temps de noestre compréhensi
offrir plusieurs petites sur- trop papillonner. Votre bien récomp nate. ters à penser à vos vacances
prises de c : le jeudi
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mpensée. pour vous mettre en ac-érotiques. cord sur les lieux de votre
rochaine lune de miel.
’oubliez pas de faire

garder les enfants.U
2    

 



 

 

 

 

JANVIER
En général, les Cancer con-
naîtront une bonne année.
Du premier janvier à la fin
de mars, il faudra vous ef-
forcer de ne pas trop rêver
en couleur. ès cette date
poi s’éci siroit encore
us pour vous. Janvier est

un bon mois, et vos efforts
ont sans doute été récom-

sés. Vos chances à la
loterie ont été bonnes et
vous n’avez pas à vous
plaindre de ce qui vous est
arrivé. Patience l'avenir
vous révélera de bonnes
nouvelles. -

Tout va pour le mieux, et
dites-vous que la fête peut
continuer, La fin du mois
vous a révélé d'excellentes
nouvelles. Pour vous c’est
une péri r in-
tense. Côté travail, n’accor-
dez donc pas plus d'impor-
tance qu’il ne faut aux peti
tes intrigues qui se tramen
autour de vous. Vous êtes à
l'abri
des personnes importantes
vous estiment à votre juste
valeur,

MARS
de ce mois vous sont favo-
rables. Vous aurez tendance
à négliger votre devoir,
peut-être par lassitude ou à
cause de conflits au travail.
Ne prenez pas votre rôle
trop au sérieux, mais d’un
autre côté n’agissez pas
avec trop de désinvolture.
En général les affaires se-
ront , et vous auriez
intérêt à investir ou à ris-
quer sur un billet de loterie
surtout dans la première
partie du mois.

AVRIL
C'est un mois nettement
défavorable pour tous les
natifs de ce signe. Ne négli-
gez pas l'être aimé, car
vous pourriez défaire ce que
vous avez patiemment con-
struit au cours des ans. Ne
négligez pas vos devoirs ou
vos obligations; surtout, res-
tez dans le cadre de la léga-
lité. Réprimez vos désirs
d'indépendance et de liberté
et surtout, ne rompez pas
vos liens avec le passé, si-
non la confusion la plus
totale vous attend.

Mai ne vous favorisera
pas plus qu'avril, alors ne
tentez pas de forcer le sort.
Côté santé, vous n'aurez
que de petits malaises pas-
sagers. Evitez les longs
voyages, et les excès de ta-
ble et tout se passera bien.
Ne laissez pas vos émotions
l’em sur votre raison.
Ne uez rien dans vos
relations de travail et sur-
tout n’allez pas risquer de

ses sommes d'argent
ans des aventures sans

JUIN
ers.as mois précédentsemblera au t
La prudence est de mise.
Evitez les endroits publics
où pourraient se produire
des désordres. Contrôlez vos
nerfs et ne blâmez pas le
voisin des erreurs que vous

de tout soupçon et -

LE CANCER
(DU 22 JUIN AU 22 JUILLET)

ne possèdent benaseonp de charme. Vous étes intuitif, imaginatif el vous ne rêvez que d'amour à l'eau
‘olisme, of lo Goncer à tendance à se sramponner va

qapirez à la fortune, ot môme à le Mfcation, H no fondrait pac que ces tendances bien

Les natifs de co
de rese. Votre seu

le reste. Le caractère du ©
  

vantage sa vie §
Votrefaséesrité
fasse

révèle ve d’ comme le crabe. Vous
Femporiont sur tout

lancer est un curieux mélange de caprices non raisennés qui le portent souvent à réver da-

rond sheting of tonnes dans vos idées et vous n'aocoptez facilement qu'ens auire personne vous
or d'dde. N'out toujours ples difiole d'sscoptor ia reat ot triorven arora

Les Hons familiaux ont une importance considérable pour vous. I! est difficile pour vous de rompre le cordon ombllisal ot
toute sa vie la femme Cancer recherchera son père tandis que l’hemme Cancer recherohera sa mère. Goîte recherche s’a-
mensisera à Parrivée d'un enfant.

Les Cancer n’ont pas uno santé à lente éprouve mais Île doivent se méfier des maux imaginaires et de leur tundance à
abserber toutessortesde médicaments, par peur d’avoir à souffrir. Extrémement sensible, le Cancer no maitrise pas teu-
jours ses émotions. Tout en étant romantique, vous aspirez à uno expérience paisible ponsiués de modération. La nature
généreuse du Cancer séduit. Son esprit intuitif, sa spontanéité quand elle est positive, ne font qu’ajouter à son charme.

 

 

 

 
 

Robert Bourassa, un vrai Cancer qui pouède les qualités et
les défauts de son signe… Les liens familiaux ont une im-
portance considérable pour les natifs de ce signe.

Mireille Mathieu, un Cancer
gl aspire à la gloire et à la

faites. Les jours chanceux:
18, 19, 22 & 24 du mois.
Ne dérogez à votre rou-
tine quotidienne en atten-
dant jours plus heureux.
En amour, tout va très bien
et vous pourrez vous rattra-
per de ce côté.

JUILLET
NY sez plus, les mau-
vais jours sont passés. Les
Cc i aurontune.période. particulièrement

 

difficile pourront enfin -
rer plus librement. Atten
à un fléchissement possible
de votre volonté surtout en
ce qui concerne votre défaut
mignon, l’impatience. C’est
une période propice aux
voyages, et aux rapproche-
ments intimes. Votre santé
se porte à merveille et la
chance dans les jeux de
hasard semble vous sourire.

AOÛT
Ce mois-ci, les Cancer se
verront offrir des es
tions inespérées sur
professionnel. C'est un mois
particulièrement favorable
pour les voyages. Si vous
vivez en parfaite harmonie
avec votre famille et l’être
aimé vous vivrez le bonheur
parfait en amour. Votre san-
té est excellente mais les
planètes vous prédisent quel-
ques ts malaises passs-
fes Buti de vous empif-

de médicaments, laissez
faire la nature, elle sait bien
se débrouiller. Vos jours de
chance: 8, 11, 13 et le 24.

SEPTEMBRE
C'est votre mois par excel-
lence. Vous serez délivré
d’un poids qui entrave vos
mouvements depuis plu-
sieurs mois. Vous aurez

réponse à vos interrogations.
Une période d’euphorie sui-
vra, mais il faudra vous
contenir car votre santé
peut en souffrir. Les plané-
tes vous prédisent de la joie
et du bonheur en amour et
particulièrement dans le cas
où vous seriez marié. Vous
n'avez plus à vous tourmen-
ter, tous les obstacles sont
franchis et autant en amour
que sur le plan profession-
nel, l’avenir vous appartient.

     
        

La chance vous sourira sur-
tout le 19, 23, 26 et 28 du
mois.

OCTOBRE
Ce mois sera excellent selon
vos aptitudes à discerner ce
qui est bon de ce qui est
mauvais pour vous. Sur le
plan tout devrait bien
aller si vous n’abusez pas
de vos possibilités. Cette
période sera excellente pour

du journal

la patrie
en collaboration avec

ARRETFAR,

msau 10 SAILLES.CE VER

les agriculteurs et les per-
sonnes qui s'occupent d'éle-
vage. Du 10 au 20, évitez
les invitations allant à l'en-
contre de la morale, ou de
votre ligne de conduite ha-

NOVEMBRE
Très bon mois perspecti-
ve. Vous aurez intérêt, ce-
pendant, à demeurer pré-
voyant et à surveiller parti-
culièrement vos sautes d’hu-
meur. Vous auriez intérêt à
tenter le hasard les 8, 14,
16 et 28 de ce mois. Véri-
fiez vos assurances, vos
biens pourraient subir im
portants dommages. C’est
une excellente période
consolider votre sécurité
matérielle.

Il vous faudra terminer l’an-
née dans la plus grande des
légitimités. Manoeuvrez ha-
bilement à travers les élé-
ments perturbateurs qui se

‘

dressent en travers de votre ‘°
chemin. En affaire vous
devriez être satisfait des
résultats de votre travail.
Ne mettez pas tout vos
ocufs dans le même panier
si vous avez des investisse-
ments à faire... Par contre,
on peut dire que la chance
sourira à votre audace et
vous finirez l’année en beau-
gedans l’amour et le bon-

r.
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Les responsables du
tourisme dans la Lusitanie

| d'hier désiraient faire voir
à un groupe de journalis-
tes canadiens les nom-
breux avantages proposés

| ar leur pays et cela, au
u milieu de l'hiver ca-

nadien. À lui seul, l'écart
de température d'une soi-
xantaine de dégrés nous

favorablement:
| rio tous très

dire que

sensane

he que

+ eg"

  

 

   

plus tard à Li
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Le vieux château de Saint-Georges et les redoutables fortifications qui l'entourent dominent l’une des sept
lesquelles Lisbonne est bâtie. La capitale du Portugal demeure l'une des villes les plus accueillantes du monde et son
peuple est fort gentil et sympathique envers les visiteurs.

15 JOURS EN ITALIE

5 diners, visites touristiques.
“

A Partir 0: 9188

les voyages

LE PORTUGAL ==
ATTEND AU BAS MOT 75,000

CANADIENS EN '75
Partir de Montréelpar ua froid vif et me retrouver meins de sopt houres

où le moroure indiquait 50 degrés Fahrenheit,
toile est l’agréable expérience que je faisais ces jours derniers grâce à
l'organisme national de tourisme portugais et les lignes aériennes TAP.

MI

hotels, petit déjeuner,
visites touristiques.

Aranmin oc $846
GROUPES DE 20 PASSAGERS. DATES DE DÉPARTS SUIVANT LA VALIDITÉ DES TARIFS AÉRIENS.

collines sur

 

 

 

 

     

nous devrons attendre jus-
qu'à la fin de mars ou
même jusqu’à avril pour
voir éclore les fleurs chez
nous, ce qui existe depuis
déjà quelques semaines au
Portugal, où un soleil
bienfaisant réchauffe pro-
gressivement le sol et rend
les coeurs gais. L'an der-
nier, près d’un demi-mil-
fion d’Américains et quel-
que 70,000 Canadiens ont
séjourné au Portugal en
villégiateurs. On s'attend
de faire encore mieux en
1975, c’est à dire d'attirer
600,000 Américains et
75,000 des nôtres. Et on a
pris le bon moyen: on a
‘ait échec à toute bausse
marquante du prix des
chambres d’hdtel et des
repas à travers le Portugal
qui demeure l’un des pays
les moins chers d'Europe.
Un détail qui frappe inva-
riablement les touristes
nord-américains est le sui-
vant: même si le prix de
l’essence, au gallon cana-
dien, se situe aux alen-
tours de $2, le prix d’une
course en taxi Fimoteur
diésel et de marques Mer-
cedes ou Perkins, la plu-
part du temps) est de trois

Quatre fois moins dis-
pendieux qu’à Montréal.
Un autre fait qui fascine:
ln connaissance répandue
du français dans les hô-
tels, les restaurants et
d’autres lieux publics, où
l'anglais et l’allemand sont
alement compris et par-

lès couramment.

QUELQUES-UNS DES
SPORTS PRATIQUES
Dès janvier, il est racile

de pratiquer oe golf dans
a région ‘ e, qui
se trouve à wir sd
du Portugal, pays d'une

superficie de quelque
35,000 milles carrés
(légèrement plus vaste que
celle du Nouveau-Bruns-
wick et de I'lle du Prince-
Edouard), qui compte neuf
millions d'habitants. La
navigation à voile de
même que la pêche sporti-
ve en haute mer sont deux
formes de divertissements
qui attirent aussi un nom-
bre appréciable de vilpé-
giateurs des deux côtés de
"Atlantique. La côte du
Portugal. longue de quel-
que milles, est baignée
entièrement par l’Atlanti-
que, ce qui fait qu’on y
trouve plusieurs espèces de
poissons comme le thon,
l’espadon, l’anguille, la
carpe, l’achigan “black
baas”, l’alose et j'en passe.
La langouste et plusieurs
variétés de crabes ent
être également , tout
comme le maquereau, la
raie, le flétan et maintes
sortes de requins. Au to-
tal, quelque 200 variétés
de poissons fréquantent les
eaux de ce petit pays du
sud-ouest de l’Eu: dont
les équipages de pêcheurs
professionnels viennent

la morue au large
de ..Terre-Neuve! La
morue, appelée bacalaho
en portugais, constitue l'un
des plats les plus recher-
chés des autochtones, tout
cmmme à travers plusieurs
régions des ex-Antilles bri-
tanniques.

Trois villégiateurs sur
uatre se t ici et là
ans les pays curopéens

séjournent beaucoup plus
dans les régions métropoli-
taines vue les petits cen-
trea pitt >resques, souvent
éloignés des aggloméra-
tions urbaines d'importan-
ce.

ROME ET SUISSE ROME ET TERRE SAINTE
16 JOURS 15 JOURS

Avion, hôtels de 1ère classe, petit Rome, Florence, Venise, Assise, Perouse, Bolo- Rome, Zurich, Einsie-
déjeuner, transferts, visites touris- gne, Come, Vérone. Avion, hôtel, petit déjeuner, dein, Lucerne. Avion,
tiques, audience papale.

A earmin ot $502

Rome, Tel Aviv, Jérusalem,
Bethléem, Jéricho, Tibériade,
Nazareth. Avion, hôtels, petit
déjeuner, pension compiète
en Terre Sainte.

À Partir De 91,006

 

1010 ouest. $te Catherine
METRO PEEL

1. PLACE LONGUEUIL  911 est, rue BEAUSIEN
MÉTRO BEAUBIEN

AU BON ACCUER DES
CANADIENS DEPUIS 44 ANS

TRAVELAIDE. CENTREVILLE
_ 861-7272

VRAVELAIGE — LONGUEUIL
679-3777

TRAVELAIDE . AGE D'OR
273-2681

TOUS NOS BUREAUX OUVERTSLE SOIR JUSOU'A 9H P.M
 

LA GRANDEAGENCEDU CANADA FRANÇAIS

TRAVELAIDE
LTÉE,   - Promensée intérieure

SAMEDI à H PMSTATIONNEMENT À L'ARRIÈRE DE NDS QUREAUX À LAVAL ET LONGUEUIL GRATUIT ET MUIMITE

TRAVILAIDE - Carrefour MT-ROYAL
4434, ST.DENIS, angle MT ROYAL
METRO MT. ROYAL 945-8225

TRAVILAIDE - PLAZA STHUBERTY
B11 oot. rue BEAUBIEN

 

MÉTRO DEAUBIEN 273-7765

YRAVELAIDE - CENTRE-LA
Bortie 6-8. autoroute. entrée eatériques Wass

TRAVELAIDE . CENTRE-LAVAL
Sortie 6-1 ovteroute
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ANNEE SAINTE A ROME ET JERUSALEM

VOYAGE DES 4 BASILIQUES ROME ET LES VILLES DES COLLINES
9 JOURS À ROME
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LES EXPOS À L'ENTRAÎNEMENT

 

UNE LUTTE A FINIR
= LINTZ. COX OU

MACKANIN AU
DEUXIEME

Au deuxième but d’abord,
trois noms sérieusement à
considérer: Larry Lintz,
Pete Mackanin et Jim ive
n quatriéme joueur,

Kinard, obtenu récemment
des Cards de Saint-Louis en
retour du vétéran Ron Fair-
ty, pourrait peut-être aussi
mêler un peu les, cartes.
Quoique dans son cas, on

le connaît pas encore
véritablement. n dit que
c'est un très bon joueur

-fensif, mais d’un autre côté,

Le
CAMIONS USAGES
G Q

B90vane DIFFÉRENTS

DUMONDE ENTIER

      

 

AU 2ème ET AU 3ème BUT
— par JACQUES CHRÉTIEN —

Les Expos n’ont jamais été très solides défensivement au douxième ot au troisième bat dans les
années passées. Botte saison, cinq jounes joueurs d'avenir se disputorent dans une luito à finie un
emploi régulier à ces deux postes encore disponibles pour je moment. & t Larry Lintz, Jim Box,
Peto Backanin,Larry Parrish ot Gary Carter, Mais on no saura probablement pas avantla fie du

présent camp d'entrainement quels serontees douxjenours qui forent partie de l’alignoment débutant.
Nésamoins, lly ades indises assez révélaieurs qui pouvent nousmoître sur la bonne piste.

  
 

    
 

  

  

Deelupériene à Larry Liedéfonat Gary Carter est prêt à jouer régulièrement, mais où ?

 

DIMANCHE 9 MARS
8 HEURES P.M.

LES COUGARS
DE CHICAGO

VISITENT
LES NORDIQUES

DU QUÉBEC

EN COULEUR ET
EN DIRECT DU
COLISÉE
DE QUÉBEC

 

  

 

  

DESCRIPTEUR DU JEU ®

JACQUES MOREAU

GILLES CHEVRETTE

CLAUDE

cftroctul1)
RÉSEAuDEAeEysionTVA

sa moyenne de .254 dans
les ligues mineures n’en-
chante personne.

Larry Lintz, on sait ce
qu’il vaut. Défensivement il
en à encore beaucoup à
apprendre, il joue parfois
trop nerveusement et cela
lui fait commettre des er-
reurs. Malgré tout, ce n’est
pas un plus mauvais joueur
de deuxième but que Ron
Hunt pouvait l’être à la fin
avec les Expos. Comme
frappeur, il ne semble pat
éprouver trop de difficultés
du côté gauche où sa
moyenne a été de .269 ea
‘74, mais comme droitier, il
a cogné l'an passé par une
Fr anémique de .143.

à là une amélioration
certaine à souhaiter. Par
contre Lintz, n'a pas son

1 chez les Expos sur le
anulla rapidité. La sai-

son dernière on l’a vu voler
facilement 50 buts en 57
tentatives, ce qui est tout un
exploit pour quelqu’un qui
n'a joué  qu'occasion-
nellement. Un coureur rapi-
de a toujours sa lace dans
l’alignement régulier d'une
équipe,  affime Gene

auch. Lintz, en plus, à la
bonne habitude de se rendre
sur les sentiers grâce à son
excellent jugement au bâton
qui lui vaut souvent des
buts sur balles C’est donc le
joueur tout désigné pour
frapper au premier rang.
Si on pense uniquement à
la défensive, Jim Cox, lui
est cent fois supérieur, mais
son coup de bâton fait réel-
lementpd (.220 en ‘74), A
moins connaître un camp
d'entraînement à tout casser,
il est loin d’être assuré de
faire l’équipe cette saison.
Et même là, si tout va ex-
traordinairement bien pour
lui durant le camp, les
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PIERRE PROULX
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STATISTIQUES ©
MARC SIMONEAU

ENTREVUES ®
MARCELLE ST-CYR
FRANK FONTAINE
ANDRÉ BÉLISLE



 

Expos vont se méfier, Car
si on s’en souvient, Cox
avaitaminé au premier
ré rappeurs au cours
wh période d’entrainement
le printemps dernier et on
sait ce qu’il a fait par la

Il y a enfin Pete Macka-
non qu'on considère déjà
comme une future grande
étoile dans le baseball. II

amp intérieur. Mais
c'est d’abord un arrêt-court
naturel. Comme ses chances
de déloger Foli de cette
position sont minces, il lui
reste le choix entre le deu-
xième et le troisième but. À
son avantage on
aus

u'au bâton. Il dé-
montre beaucoup de sou-
please a de sûreté quand il
se ace pour capter une
balle -être serait-il enco-
re plus utile aux Expos s'il
était employé au troisième
but, là où la qualité s’est
toujours faite très rare?
MACKANIY, PARRISH

Ol
CARTER AU TROISIEME

Le poste de troisième but
demande beaucoup de con-
centration. Ca prend un
joueur calme qui a de bons
réflexes car les balles qui
vienneat dans sa direction
sont parmi les plus imprévi-
sibles qui soient: coups en
flèches, roulants, coups rete-
nus, ballons, etc... Et si par
surcroit il a déjà un cou-
reur installé sur Ce coussin,
un manque d'attention ou
un tout petit geste erroné
peut vite coûter un point à
son équipe.

Pete MacKanin et Larry
Parrish ont tous les deux
les qualités défensives requi-

 

peut jouer presque partout'
au cl

ava dire *
ÿ Uexcelle autant à la dé-
ensive

ses pour s'acquitter de cette
tâche. Seulement, Mackanin
rappe plus fort que Parrish.
D'un autre côté, ce dernier
à déjà prouvé ce qu’il pou-
vait faire dans les grandes
ligues, ce qui n’est pas le
cas de l’autre. C' i que
la tenue au camp d'entraine-
ment pourrait faire toute la
différence entre ces deux
joueurs. Mais comme les
Expos, est-il nécessaire de le
fépéter, auront grandement
besoin cette année de puis-
sance au bâton, il est nor-
mal de penser que Pete
MacKanin a plus de chan-
ces_que Parrish de mériter ce
poste.

Il y a aussi Gary Carter,
il ne faut pas l'oublier celui
là. Les Expos tentent de fai-
re l’impossible ur lui
trouver un emploi régulier
dans leur formation débu-
tante, car ils ont une con-
fiance illimitée en son coup
de bâton. Plusieurs ont
même suggéré de l'utiliser
couramment au troisième
but. Mais cela serait un ges-
te hasardeux qui risquerait
de nuire autant à l’équipe
qu’à Carter lui-même. Celui-
ci n'a jamais joué à cette
position et le placer là
pourrait le déranger considé-
rablement dans sa concen-
tration offensive car il lui
faudrait sans cesse
une attention toute particu-
‘lière à ce nouveau rôle dé-
fensif qui l’accaparerait
davantage et son coup de
bâton en subirait probable-
ment ensuite les uen-
ces. Ce n’est pas une chan-
ce à prendre.

QUOI FAIRE AVEC
GARY

CARTER ALORS ?

C'est la grosse question.

 

 

 

 
 

au troisième but.
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Larry Parrish livrera une chaude lutte à Pete Mackanin
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le dentier
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Ce n'est ni une pâte, ni nine poudre, ai
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Carter est prêt pour le
grand club mais les postes
auxquels il lui est possible
d'évoluer avec aisance sont
tous retenus, ou presque
sûrs de l'être, par d'autres
joueurs. N'en laise à
plusieurs, Gary Carter en
profiterait bien plus cette
année s'il était employé
comme joueur , soit
comme substitut de B

Hors série

D'abord une oeuvre écrite en
16 volumes, ce roman devait
faire la célébrité de Mazo
dela Roche. Traduit en 13
langues, vendu à 12 millions
d'exemplaires, adapté pourle
théâtre à Londres et à New-
York, Jaine connut un succès
retentissant dans sa version
cinématographiqueréalisée
à Hollywood.

  

Foote derrière le marbre, de
Mike Jorgensen au premier
but et de Bob Bailey dans
Je ch i-
tonsqui sont familles
En fait, il serait étonnant
que Bob Bailey, un vétéran,
puisse jouer régulièrement
dans les 162 parties. Il y a
aussi les nombreux pro-
grammes doubles que les

Maintenantà la télévision,
cette série de 13 émissions
dramatiques raconte le pré-
sent at le passé des Whiteoak,
dontl‘unité a été assurée par
l'acariêtre Adeline, qui
imposa son autorité jusqu’à
sa mort, à l'âge de 102 ans.

 
- A la télévision

de Radio-Canada

   
  

Expos ont l'habitude de dis-
puter au cours d’une saison
et qui forcerait Barry Foote
à lui céder sa Place occa
sionnellement. Et puis, si
Mike Jorgensen venait à
connaître quelques ennuis
contre les gauchers, Carter,
qui frappe de Ia droite, au-
rait une autre opportunité
de commencer quelques
matches au premier coussin.

ALAA
Jaina, c'est la maison cons-
truite par les Whiteoak à leur
arrivée au Canada en 1854.
Quatre générations de cette
illustre famille vécurent dans
la majestueuse résidencesise
sur fes bords du lac Ontario.
Aujourd'hui, Ja/na est devenu
Je symbole d’une famille
unie, malgré l‘individualisme
decertains de ses membres.

Sans compter les blessures
qui peuvent survenir durant
la saison ou encore le ren-
dement décevant de certaiff -
joueurs.

Soyons sans crainte, avec
tout ça, Gary Carter sera
en mesure de jouer souvent.
S'il ne joue pas, consolons-
nous, c'est parce que les
Expos seront très bons.

Le vendredi

à 21h00

En vedette: Kate Reid, Paul
Harding, Amelia Hall, Don
Scardino, Maureen O'Brien,
Antoinette Bower, Blair
Brown, Gillie Fenwick, John
Friesen, ot James Hurdle.
Scénario: Timothy Findley,
Claude Harz et Grahame
Woods.
Réalisation: John Trent et
Kirk Jones.

 

S
L
8
1
W
O
W
9
1
N
U
G
N
P
Su
pO
Us
SS
T
Y
N
U
N
O
N
L
I
L
S
é
S
T

%

 



 
 

 

1e ae Le © vA Ne atea 

 

 

LE
PE
TI
TJ

OU
RN
AL
.s

ti
ua
in
ed

u9
av

16
me
n
19
78

  

“wv ~ COUPE DES VIANDES
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INSTITUT MATIONAL DES VIANDES INC. COURS DU SOIR (90 heures)
Boucher! “C'est un beau métier!”

 

Apprenez tous les secrets de la coupe des viandes en 18 Aperçu du cours: débitage - préparations des coupes:À

semaines (90 heures). Inscrivez-vous à notre oours accéléré. porc, veau, agneau. - Formation des prix - Contrôle des
Nous vous offrons ce cours pour un prix minime de $375.00. achats et inventaires - Classification du boeuf - Hygiène et

Jeunes hommes! Devenez indispensables dans ce domaine. inspection, etc. Personnel enseignant qualifié. Locaux ac-
La formation que vous recevrez chez nous vous préparera à cueillants. Plusieurs centaines de livres de viande vous assu-
devenir le “technicien que l'on recherche”. rent une pratique intéressante.  

     

 

“anis

Beco

24 M. JEAN-PANL LEBLANC, M8. LL DERNARS GOBOOUT, ML 4. veseeus LÉvesase, LE
poi go divesteur afjolnt, professeur rtenuroches otcrtues eackusige

5 WF on toshasiegie dee viandes.

PERMIS DU MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION #740083

 

COURS D'ART CULINAIRE
Sous la direction de Soeur Monique Chevrier, D'une durée de 60 heures, ces cours sont don-
c.n.d., Cordon-Bleu de l’Académie de cuisine nés de septembre à avril à raison d'unefois la
de Paris et diplôméede l’Institut culinaire semaine. Vous pouvez choisir entre le mardi ou
d'Amérique, maitrise culinaire société des jeudi de 2 h à 4 h p.m.. le mercredi de 9 h 30 à
chefs et pâtissiers de la province de Québec. 11 h 30 a.m. ou encore, le mardi ou le jeudi
Ces cours s'adressent à toute personne dési- soir de 7 h à 9 h. Coût du cours: $195.00. Les

y, . reuse d'apprendre à faire de la bonne cuisine le  -places étantlimitées, si vous ne voulezpas fo
7 Ne plus économiquement possible et à celles qui être désappointé, réservez immédiatement. te. MONSQUE CHEVRIER

MSIELME. désirent poursuivre leur recherche culinaire.  r—  
 
 

CUISINE CHINOISE (0 UINSTITUT NATIONAL DES VIANDES CELERRE COURS SUR LES VINS:
CETTE ANNÉE SON 25ème ANNIVERSAIRE

ET JAPONAISE DÉBUT DU COURS, LE 3 AVRILDEMONSTRATION ET DÉGUSTATION CO.LE3

TN3045120pn.pour 4 LUNDIS CONBECUTIFS, 8 JEUDIS CONSECUTIFS
Ces démonstrations-dégustations de cuisine spéciaii-
sée seront dispensées par Mme Kédok-Turcot diplé-
mée de plusieurs écoles de cuisine Cordon-Bleu de
Paris, Lenôtre, Traiteur de Paris. “Chen Yen” de Hong

et École de Charcuterie.
Un à la chinoise sera servi. Vous pourrez vous pro-
oufer un ‘’wak’” et des bâtonnets. Que direz-vous de

VOUS DÉGUSTEREZPLUS DE 40 VINS ET 10
APÉRITIFS. Vous apprendrez aussi à monter
une cave à vin. Ce cours vous renseignera sur le
choix des vins qui se marieront le mieux à vos  

  
 

recettes culinaires. Le dernier cours est réservé
recevoir vos amis à le chinoise? à l'examen suivi d’une dégustation de vins et
“ fromages. $i vous con-

COURS servez suffisamment de
points, un certificat vous

PRATIQUE: sera remis attestant de
2, A votre compétence. Le

CUISINE CHINOISE M. OVILA FORTIER M.B. M. ROGER FORTIER, BA. coût: 885.00 Professeur: -*
ET JAPONAISE Sentotmnr ot président du conceïl trotteur M Daniel Farèse, con- 1

UNE SÉRIE DE 4 COURS F 1 A seiller expert en vins et
DÉBUTANT LE 16 AVRIL pour onespua.Tutte Four, béor gastronomie, membre de

De 7 h à © h p.m. Le coat total des viandes. Mondialement reconnu, l'Institut est hana des rôtisseurs,
Une REDOXTURCST sere de $80.00 par personne. heureux de vous présenter sa direction et ses profes- médaille du conseilplants de l'école . seurs. oommerciel français. M. DANIEL FARÈSE
Chen Yon do long lang Consallier on vies
BE — ———— À VENIR ; ——rnneesee10
DEMANDEZNONOS8PROSPECTUS pour Démonstration et dégustation sur les fon-

Coursdu sobon Cotes don viandes dues suisses. RÉSERVEZ DÈS MAINTENANT

| Ci-inclus le somme de $
profitraae | vos prochains cours sur

  

(Spocifiez jour et date) …

 

INSTITUT NATIONAL DES VIANDES INC.
10,216 BOUL. LAJEUNESSE
MONTREAL TEL.: 389-8241
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